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Jusqu’au bout...
Lors de la fameuse “conférence de presse’ tenue par

M. Churchill à Ottawa le 31 décembre, on posa au premier
ministre britannique la question suivante : “Y a-t-il eu des
“sondages” récents en faveur de la paix?” M. Churchill
répondit, mi-gai, mi-sérieux : “Non. Nos ennemis sont si à
court de matériaux essentiels qu’ils n’ont pas voulu gaspiller
papier et encre à cette fin”.

T] est possible qu’il y eut quelque chose sous les diver-
ses annonces d’“‘offensives de paix” qu’on nous faisait prévoir
au cours des derniers mois. Mais il est bien certain que les
conditions qu’eût proposées Hitler n’eussent pas été accepta-
bles ; et on doute qu’elles aient jamais été communiquées
aux Alliés, fût-ce sous la forme la plus indirecte.

La meïleure réponse à la question du 31 décembre a été
donnée le 2 janvier, lorsqu’on a divulgué à Washington la si-
gnature d’un pacte par vingt-six nations en guerre contre
l’Axe Berlin-Rome-Tokio.

Cet engagement est d’importance. Il aboutit tout
d’abord à la mise en commun des ressources, militaires et
économiques, de tous ces pays, — qui, d’autre part, promet-
tent de ne pas faire d’armistice ni de paix séparée avec l’en-
nemi. Et il nous paraît utile d’inscrire ici le nom des pays si-
gnataires : Les Etats-Unis, ja Grande-Bretagne, la Russie so-
viétique, la Chine, l’Australie, la Belgique, le Canada, le Cos-
ta-Rica, Cuba, la Tchécoslovaquie, la République Domini-
caine, le Salvador, la Grèce, le Guatémala, Haïti, le Hon-
duras, l’Inde, le Luxembourg, la Hollande, la Nouvelle-Zé-
lande, le Nicaragua, la Norvège, je Panama, la Pologne,
l’Afrique-Sud et la Yougoslavie

On remarquera que, de l’Amérique Latine, seules les
républiques de l’Amérique centrale sont parties au pacte du
2 janvier. Ni le Mexique ni l’Amérique du Sud n’y ont en-
core adhéré. Mais l'accession au pacte est ouverte, et il ne
sera pas surprenant d’apprendre que de nouveaux pays se
joignent à la coalition formidable qui d’ores et déjà s’oppo-
se aux pouvoirs dictatoriaux $ à leurs satellites.

Quelqu’un ayant demandé au président Roosevelt si
les principes de la “Charte de l’Atlantique”, révélés le 14
août dernier à la suite -de l’entrevue Rooseveit-Churchill à
la baie d’Argentia (Terre-Neuve), allaient être étendus au
Pacifique, le président des Etats-Unis répondit fort à pro-
pos que ces principes ne concernant pas seulement les puis*
sances intéressées à l’océan Atlantique, mais tout l’univers.

 

  

C’est pourquoi nous croyons qu’il n’est pas mauvais que
nous donnions ici le texte même de la déclaration Roosevelt-
Churchill, telle que nous la traduisons de ‘“Newsweek” (25
août 1941).

Le président des Etats-Unis et le premier ministre bri-
tannique se sont entendus svr les points suivants :

1. Leurs pays ne cherchent aucun agrandissement ter-
ritorial ou autre.

2. Ils ne désirent aucun changementterritorial qui ne
résulte d’un accord librement consenti par les peuples con-
cernés.

3. Ils respectent ‘e droit des peuples de choisir libre-
ment la forme de gouvernement sous laquelle ils désirentvi-
vre; et c’est leur désir de voir la souveraineté et le ‘‘self-go-
‘vernment”’ restitués aux gouvernements qui en ont été dé-
pouillés par la force.

4. Ils s’efforceront, tout en respectant leurs présentes
obligations, de favoriser, pour tous les Etats, grands ou pe-
tits, victorieux ou vaincus, l’accès, à termes égaux, au com-
merce et aux matières premières du monde, qui sont néces-
saires à leur prospérité économique.

5. Ils désirent ménager la plus entière collaboration
entre les nations sur le plan économique en vue d’assurer à
toutes de meilleurs standards de travail, le progrès écono-
mique et la sécurité sociale.

6. Après la disparition définitive de la tyrannie na-
Zie, ils espèrent voir s’établir une paix qui permettra à tou-
tes les nations de demeurer en sécurité à l’intérieur de leurs
frontières et qui leur donnerala foi que tous les hommes, dans
tous les pays du monde, pourront vivre désormais délivrés
de la crainte et du besoin.

7. Cette paix donnera à tous le droit de naviguer sur
les hautes mers et les océans sans entrave.

8. Ils croient que toutes les nations du monde, aussi
bien pour des raisons d’ordre matériel que pour des motifs
spirituels, doivent abandonner l'usage de la force. Puisque
la paix ne peut être sauvegardée si des forces militaires, na-
vales et aériennes demeurent à la disposition des nations
qui menacent, ou peuvent menacer, de recourir à l’agressinn,
ils croient, en attendant l’établissement d’un système pius
élaboré et permanent de sécurité collective, que le désarme-
ment de ces nations est essentiel. Ils aideront et encoura-
Eeront, de même, toutes autres mesures susceptibles d’allé-
ger pour les peuples, amis de la paix, l’écrasant fardeau des
armements. v

Ces principes sont impeccables. Mais, commeon l’a no-
té eu août dernier, ce sont les axiomes qui avaient cours à la
Conférence de la Paix de 1919. Ils étaient aussi excellents
et aussi appropriés il y a vingt-deux ans qu’ils le sont pré-
sentement. Mais ils n’ont pas été appliqués, et on a laissé
l'Allemagne se réarmer... Cé n’est plus le temps de re-
faire un procès et de chercher les responsables d’un état de
choses qui remet l’univers dans une crise encore pire que
la précédente. Ce qui importe présentement, c’est de résis-
ter À la nouvelle agression, de défendre la liberté de nou-
veau menacée.

Seulement, une fois la victoire assurée — et après des
sacrifices qui seront plus durs que tous ceux que nous avons
déjà connus — il faudra aller jusqu’au bout! Il faut espé-
rer que les nations signataires du pacte du 2 janvier 1942, et
celles qui collaboreront à la défense de la civilisation, sau-
ront profiter cette fois de l’expérience atroce qui leur est
imposée...

L'isolationnisme est bien mort maintenant. Il a fait
assez de mal! Après les conversations d’août 1941, l’en-
tente collective du 2 janvier 1942 assure une collaboration
qui doit devenir permanente. Il en a coûté trop cher aux
liés de 1914-1918 de s'être séparés après leur premiè-

re victoire! Quand on pense que le grand Pie IX a été abo-
miné plus d’un demi-siècle pour avoir condamné le “principe
de non-intervention” — qui n’aboutissait pas à autre chose
qu’à permettre aux nations de proie de subjuguer les petits
peuples trop faibles. L’univers est cruellement puni pour
avoir négligé ses devoirs, pour avoir laissé s’établir le rè-
gne de l'injustice... La morale chrétienne ne devait pas
avoir son mot à dire dans les relations internationales?
C’est justement depuis done est absente des négociations
Dlomatiquss, quele it ; itde isforce” détrait l’édifice,

ement construit par des siècles de patience et d’édu-
cation, de la civilisation chrétienne. .. P

La leçon eat terrible! Finira-t-on par ia comprendre à
nd+ par rendre au christianisme laplace quil doit oc-

  

M. J.-F. POULIOT ET
LES CONSCRITS

M. Jean-François Pouliot est de

passage à la Rivière-du-Loup au-
jourd’hui. I vient de Québec où

il a exposé au régistraire les raisons

d’ajourner l’entraînement militaire

de nombreux conscrits. ll! a aus-

si donné une conférence au Pa-

lais Montcalm sur “le rôle de Qué-
bec à Ottawa”. Nou, la publie-
rons la semaine prochaine. M.

Pouliot nous a dit combien il avait

été heureux de rencontrer une foule
de ses amis de chez nous et de

leur souhaiter la bonne année.

LA JOURNEE DE
L’ORPHELIN

L’aämirable société St-Jean-Bap-

irte s'est de nouveau émue au sou-
venir des cher, enfants privé des
douceurs et des joies de la famitre

Elle a voulu leur méndre meilleure
encore la vie à l’Orphelinat. C’est

pourquoi leg membres de cette cha-
ritable société ont tendu la main

pour recueillir des aumônes en fa-

veur de l’Institution qu’elle protège
ainsi si libéralement,
Aux solliciteurg venant dg toutes

parts, les citoyens de Rividre-du-

Loup répondent avec une générosi-

té inlassable.
Le résultat de la “Journée de l’Or-

phelin” atteste hautement de leur

sympathie pour notre oeuvre et leur
bourse s’est ouverte.
Heureux bénéfichaires de votme

harité, nous vou, exprimons notre

profonde reconnaissance pour ce

geste bienfaisant que vou, accom-
lissez en notre faveur.

Notre prière sollicite pour les

dirigeants de cette journée mémo-

able comme pour le, bienveillante
donateurs de, grâces de choix qui
ous dédommagent quelque peu des

sacrifices que vous vous êtes impo-

sés à notre égard.

Nous vous redisons: MERCI,
rand MERCI, pour tous vos bien-

faite.

 

L'ORPHEIINAT DU"
SACRE-COEUR.
 

Un-aviateur catholique
est décoré

Un catholique anglais, le Wing-

Commander Ramsbuttom-Isherwood,

chef de la R. A. F. en Russie, vient

de recevoir ia plus haute décora-

ion russe, à savoir l’Ordre de Léni-

ne, pour la vaillance dont il a fait

preuve en combattant le, envahis-
seurs nazis.

LA CROIXETLA BIBLE
Le plan d'organisation d’une E-

glise nazie, auquel le Président
Roosevelt avait fait allusion dans

on discours de “Navy Day”, est

indiqué en 27 points dans un do-
eument intitulé : “L'Eglise Natio-

nale du Reich Allemand”, qui vient
d’arriver à Londres par la voie de

la Suisse.

Un sommaire de

montre que : .

La nouvelle “Eglise Nationale”
prétend à la domination absolue
de toutes les autres Eglises du
Reichs

tous les biens de ces autres Egli-
ses doivent être remis à l’Etat;

la Bible doit être immédiatement

supprimée;

“Mein Kampf” sera reconnu com-
me étant le plus grand ouvrage

qui se soit jamai, écrit;

la Croix sera remplacée sur tou-
tes les églises par le gvastika.

Le, évêques catholiques alle-
mands viennent de dénoncer, aux

termes d’une lettre lue dans les égli-
ses, un nouveau livre nazi “Dieu et
la Nation”, mis en circulation par-

mi leg soldats et dans les camps
de travail.

“L’Allemand”, dit cette lettre, “a

deux obligations — l’une terrestre
et l’autre céleste. Tant qu’il auras
deux maîtres — le Fuhrer et le
Sauveur — il ne saurait trouver le
chemin de l’Eternité”,

PROTESTATION CONTRE
LE FILM IMMORAL
Washington. — Le représentant

démocrate de New-York, Martin-J
Kennedy, vient d'interpeller Will
Hays, le megnat du cinéma améri-
cain, pour qu'il desse immédiate-
ment la dsstribution du nouveau film
*TwosFaced Woman”, où la prin-
cipale étoile est Greta Garbo.
Dans sa lettre à Hays, Kennedy

rappelle la condamnation du film
par l'archevêque de New-York, Mgr

 

ce document

 

 

PUBLIE A RIVIERE-DU-LOUP

PRECISIONS
La semaine derniére, j’avais le plaisir de communiquer

a mes concitoyens deux nouvelles qui ont été fort appréciées

si j'en juge par les nombreux témoignages qui me sont venus

de toutes les parties de Rivière-du-Loup. Le Barrage du Lac

Morin nous était enfin accordé et le Tourisme d’Hiver pre-

nait un essor des plus prométteurs. 2.
Au sujet du Tourisme d’Hiver, en particulier, une fou-

le de contribuables n’ont pas manqué de m’exprimer leur
satisfaction et leur espoir.anffetsde et avec raison, mes-

 

sieurs les Curés ayant m esté de l’inquéitude relative-
ment à la tenue morale du chalet des sports, il m’est agréa-
ble de leur fournir aujourd’hui certaines précisions de na-
ture à dissiper leurs doutes }égitimes.

Je dois déclarer tout d’abord qu’avant d’inviter le Con-
seil de Ville à encourager le ,club sportif, j'avais déjà posé
mes conditions morales et économiques aux directeurs du
club. Je me suis permis de Jeur rappeler ces dites condi-
tions et cela de façon formelle.

Il est entendu qu’au chalet des sports, on ne servira à
persci:ne et sous aucun prétexte des liqueurs enivrantes. La
venie des boissons alcooliques est tout à fait prohibée! Bien
plus, quiconque se présentera jau chalet déjà sous l‘influence
de l’alcool s’en verra refuserjl’entrée : que cela soit bien
compris ! i

En ce qui regarde la dansg, mes ordres ne sont pas moins
sévères. Il est absolument défendu de danser au chalet. Au
surplus, celui-ci reste soumis ‘à tous les règlements munici-
paux déjà en vigueur concefnant les restaurants relative-
ment aux heures de fermeture, etc.

Ai-je besoin d’ajouter qu’à la moindre infraction, je se-
rai le premier à protester et & prendre les mesures nécessai-
res pour assurer l’observance stricte des règlements. Con-
vaincu comme je le suis depuis toujours oue l’économique
doit respecter les lois de la morale, je n’hésiterai pas un ins-
tant si malheureusement la chose devenait nécessaire, à dis-
continuer le modeste secours gue la Ville accorde présente-
mnt au développement sportif

A. PARADIS, M.D.,
+ Maire de Rivière-du-Loup.
 

 

LA GUERRE MOTORISEE   
@ Equipe d’artilleurs britanniques à l’exercice avec un ho-

witzer de 6 pouces. Les uns amercent les obus tandis que

les autres pointent la pièce en hauteur.
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LES CANADIENS
EN LYBIE

Les combattants canadiens atta-

chés à l'unité britannique en Lyble

sont parmi le million de soldats,

marins et aviateurs qui portent les

petites croix bénites par le Cardi-

nal Hinsley, Archevéque de West-

minster. Beaucoup de ces croix

sont allées aussi en Russie,

On se souvient que l’année der-

nière le Cardinal s'adressant aux

troupes de l’Eripire, leur avait dit

qu’elles étaient les vraie soldats
du Christ et leur avait demandé de

porter ces croix pour symboliser

leur sainte mission.

Depuig lors, ces croix ont été de-
mandées par bien des gen, dans

toutes les parties du monde, et il

en a été envoyé non moins de 160,-

000 à destination des pays sul-

vants : Russie, Cyrénaique, Pales-

tine, Syrie, Perse, Malte, Améri-

que du Nord et Amérique du Sud,

Nouvelle-Zélande, Australie, Afn-

que du Sud et Afrique Occidentale,
Chine, Indes, Malaisie et même aux

prisonniers de guerre en Allema-

gne et en Italie. En outre 50,000

autres de ces croix ont été en-
voyées au Royal Apostolat Naval

des Aumôniers de la Mer, ainsi qu’à

ceux des forces de Ja métropole,

dont certains sont non-catholiques.

La distribution gratuite de ces

Croix gage de la Victoire, que l’on
porte suspendues par un cordon

sous la tunique, a été rendue possi-
ble par les cotisations de catholi-
ques appartenant à tontes les clas-

ses.

LES NAZIS JOUENT
AU FOOTBALL

‘Un jeune catholique hollandais,

étudiant universitaire qui s’est é-

chappé de Hollande dans un bateau

à voile, a raconté un étonnant exem-

ple de l’irrévérence des nazis, quand

il a débarqué en Angleterre.

Dans sa ville natale, les mem-

de certaines sections d'assaut
équisitionnèrént un monastère a-

près enavoir expulsé la communau-

té, Quelques jours plu, tard, les

nazi, parurent tous portant des vê-
tements sacerdotaux volés, et se mt-

rent & jouer au football dans un

champ voisin, tout en riant aux &-

clats de la colère indignée des habi-

tants du pays.

BULLETINDELACOUR
JUGEMENTE EN APPEL
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Le ski a fait son apparition,
sez tard dans notre vie. On
d’abord reçu assez fraîche-

ent. C’était une chose exotis
e, cocasse, et même. un

peu dangereuse. Il se produi-
sait des chutes embarrassan-
tés, parfois des accidents pé-
nibles...

; C’est qu’on ne savait pas
prendre le ski par le bon bout.
Lbs premiers amateurs pen-
sdient qu’il fallait absolument
cpmmetire des exploits, des-
céndre des coOtes abruptes a-
vèc une vitesse vertigineuse,
où encore faire des bonds pro-
digieux de vingt, cinquante,
cent pieds—comme dans les
images de la page des sports.

1 Jl est inévitable que les no-
vices prennent la bûche, en
voulant faire des exploits de
championnat. On ne deman-
de pas a un amateur débutant
de faire des coups d’éclat. Le
patineur doit commencer par
apprendre à se tenir debout
sur ses lames d’acier avant de
vouloir faire de gracieux
ronds sur la glace ou rempor-
ter des courses de patinage.

Le ski a encore souffert du
snobisme… “Comment faire
du ski, ma chère, sans avoir
tel costume de chez Morgan ?
Fi donc”... Comme si l’habit
faisait le moinel...

Les hommes voulaient ab-
solument s’accrocher à des
autos qui filaient dans les
rues des petites villes et des
villages, trainant des ribam-
belles de fantoches culbu-
tants.. Snobisme, snobismel!...

Aujourd’hui on est revenu
de plus sages conceptions, a
des vues plus raisonnables. Le
tki est une sorte de raquette
glissante, un peu difficile a
maitriser sans doute, mais qui
se révele un magnifique outi!
de sport, un moyen trés sen-
sé de prendre un bon exerci-
gede marche au cours de
l’hiver.

Je ne vois rien de plus amu-
rant que des enfants en ski
Ils évoluent souvent sur des
“douelles” de tonneau, mais
le profit est le même. Ils
s’agitent, ils prennent un bon
exercice gymnastique, ils ap-
prennent à manoeuvrer dans
la neige, qu’ils aiment tant, et
sur laquelle ils ont la joie de

TOUS LES JEUDIS

 

Faire du ski...
jourd’hui ne se figurent plus
qu’il faille absolument se don-
ner du grand etfaire les cham-
pions. On fait du ski pour s’a-
muser bonnement. Et on lais-
se aux Yankees ou aux ama-
teurs de gaspillage de courir
se casser la… figure sur les
pentes millionnaires du Mont
Tremblant. Nous ne man-
quons certes pas de gentilles
collines, de pentes harmonieu-
ses qui se prêtent à nos ran-
données. Nous ne manquons
pas d’espaces blancs ouverts à
nos randonnées.

La raquette est morte, en
tant qu’amusement populaire.
I! faut peut-être la regretter,
car elle avait ses charmes.
Mais c'était un exercice assez
exténuant, qui lassait vite à
cause de sa monotonie. Le ski,
merveilleuse trouvaille, a tout
ce qu’il faut pour remplacer
la raquette et le traîneau des
glissades : c’est une raquet-
te et une “luge” combinée.
Pourquoi se montrer reves
ches? On nous emprunte bien
notre raquette en d'autres
pays pour des marches dans
la neige—ce qui est son uti-
lité primordiale Pourquoi ne
pas emprunter à d’autres peu-
ples, qui vivent dans une na-
ture pareille à la nôtre, les
inventions de leur propre gé-
nie?....

Faites du ski, les jeunes...
Si vous savez étre raisonna-
bles, et ne pas vous croire
obligés de parader, vous ne
trouverez pas d’amusement
plus sain, plus vivifiant! Le
vieil amateur de raquette que.
J'ai été est trop vieux pour
vous imiter, mais il n’est pas
jaloux de votre jeunesse! II
prend plaisir à vous voir pas-
ser, gais et ardenty a la mar-
che, les joues rosiëg par la bi-
se glacée, le san fleur de
peau! Faites du ski pour

vous des extravagances qui
ne sont de mises nulle part,
mais qui sont particuliére-
ment regrettables en matière
de sport. Ne visez pas à l’ex-
traordinaire: il vous en coû-
terait trop, peut-être un mem-
bre rompu, peut-être la san-
té tout court!

Allez, glissez sur notre bel-
le neige canadienne. Elle flotter, au lieu d’avoir à s’y vous attend et vous fera fête!   La Cour d’Appel a rendu juge-

ment, à la fin de décembre, dans

deux causes du district de Kamou-

raska.

Dans la cause de Bruno Beau-

lieu vs Elisée Gagné, le jugement

qui condamnait le défendeur à

payer une pension alimentaire de

quinze dollars par mois au deman-

deur a été confirmé.

Dans la cause de Adélard Bou-

cher vs Johnny Bélanger et Philias

April, le jugement de première

instance avait renvoyé l’action en

dommages du demandeur. Ce ju-

gement a été maintenu quant à ce

qui concerne le défendeur Bélan-
ger, mais il a été renversé quant

au défendeur April qui a été con-

damné à payer au demandeur lo 
 

© Ces femmes du Corps auxiliaire féminin de l’Armée bri-
tannique se sont portées volontaires pour la défense contre
avions. On les voit ici qui apprennen Îte maniement d’un té-
lémètre spécial anti-avion. Nombre de femmes suivent le
même cours. Elles serviront plus tard dans les nombreuses
batteries de D.C.À. qui protègent les Iles britanniques.
 

 

 

@ Quelque part en Lybie, un officier britannique explique

les prochaines opérations aux équipages de son escadron de

chars d'assaut. Les tanks jouent un rôle important dans la
bataille d'Afrique contre les Boches et les Italiens.

HOTEL MONTCALM
 

mean, affirme Martin Kennedy, est
de toute évidence une violation de

Francis-J. Speliman, ainsi que lee

récentes promesses des repréeen- prendre comment vos censeurs ont
tante de l’industrie cinématographi- pu approuver un film aussi vil, aus.
que A I'Enqulte sénatoriale sur Je si contraire à Is plus élémentaire
cinéma de “ne produire rien de'décence. L'apparition de cette vue
contraire au bon goût et à la mo-'doit être considérée comme un af-
reliéé”. Le Film Two-Facod Wo-'front à l'honneur du peuple

cos promesses. Je ne puis pas com-  61-169 rue St-Jean, Québec.
Chambres simples, avec eau ceu-
vante $1.25; avec douche
avec bain $1.75 en montant; prix
spéciaux à la semaine.

Repas table d'hôte $0.78.

Evitez la gréve dm Bank-notes...
Ban faisant ée la PUBLICITE.

 

plein montant de sa réclamation.

Nous donnerons un compte rendu

de ce jugemnt dès que nous au-

rons pu nou, en procurer le texte.

“AVIS AUX CONSCRITS
Le régistraire demande aux cons-

 

ment d’adresse. La loi les y obli-

ge et ils sont tenus de s’y conformer

pour s’éviter des ennuis.

 

crits de l’avertir de tout change-.

rouler comme de petits
chiens...

Et puis pas mal de gens au-
 

M. POULIOT

Bon voyage!
BAPTISTE

“Ta Voix de la Vallée”, Amqui.

DEVRAIT
 

 

ENTRER DANS LE

[e premier ministre du Canada,

lors du dernier remaniement de

sun cabinet le mois dernier, a an-

noncé que sou, peu d’autres chan-

gements auront lieu et que les ca-

nadiens-français ne seront pag mr

{de côté, ayant perdu temporaire-
ment un portefeuille.

| De plus le gouvernement songe

|de remplir pientôt les nombreuses
; vacances au Sénat, et il est fort

| propable que l'honorable Norman

{ McLarty ancien ministre du Tra-
vail, actuellement Secrétaire d'Etat

lirait au Sénat, Ne serait-il pas

juste que notre député M. Jean-F.

Pouliot soit nommé à ce poste.

M. Pouliot ne mérite-t-il pas cet

honneur lui qui est le plus vieux

 

CABINET FEDERAL
qui représente si bien l'élément ca-
nadien-françai, à Ottawa, lui qui a
été nommé, il y a quelques années,
président de l'enquête du service ci-
vil, lui qui s'intéresse à toutes les
classes de la société et qui con-
naît à fond le, problèmes économi-
ques de notre population.

Pour ces quelques raisons men-
tionnées, il serait opportun de fai-
re pression auprès des autorité, fé
dérales, pour l'obtention d'un poste
si bien mérité, surtout dans un
temps troublé comme aujourd'hui.

Laissons nos idées politiques de

côté, travaillons pour notre cau-
se ot la victoire finale de nos ar~
mées, électeurs et électrice, du com-
té de Témiscouata. parlementaire de la province de

: Québec à la députation fédérale, lui

 —

 

Les révélations que vient de fal-
re un médecin allemand, parlant sur
le réseau de la B. B. C. équivalent

en horreur à ce qu’on a lu dans cer-

tains livres, ou vu dans certains

films. I! s’agit des tortures appli-

tion nazis.

Ce médecin—servant aujourd'hui
dans l'armée britannique—avait été
arrêté après que des informateurs
de la Gestapo lui eussent entendu
dire que “Hitler devait être le pire
assassin du monde”.
H faisait partie d’un groupe de

quatre mille prisonniers. Dès leu:

quées dans les camps de concentra-

LEO BIGUE

 

Torturé par les allemands, un prêtre
refuse de parler - Opérations affreuses
 

des mèches de fouets; les hurle-
ments ne certain, hommes, les plain-

tes des autres”.

| OPERATIONS AFFREUSES
Ces punitions avaient lieu tous

les jours. Plusieur, prisonniers <e

suicidaient en touchant les fils bar-

belé, autour du camp, chargés à
haute tension. Plus d’une cinquan-

taing devinrent fous,
UN PRETRE TORTURE

“Une couple de jours plus tard,
ily avisèrent un prétre prisonmier

! qui aurait pu leur révéler certains
‘roms d'adversaires da parti. Mais
“le religienx refusa de parler.

$1.50;
arrivée au camp, on fit pénétrer | “I, le pendirent alors par les
ces hommes dans un tunnel, v2 ils’ pouces; mais il restait silencieux.
+ tinrent face au mur, par grou- die le frappèrent; ! ne parla
pes de cing. Les lumière. furent pas davantage. Ils le suspendirent
éteintes... “of’ Fon put alors en- complètement en Pair; @Ü resta

hauteur de huit pieds et Le traînè-
rent à travers Je camp jusqu'à ce
qu’il en meure, Is nous firent en-

suite tou, défiler devant lui et l’en-
terrèrent plus tard sans sépulture,

“Je dois dire que j'ai vu dan, ma

vie des centaines da faces de cada-
vres : mais jamais je n’en vis com-
me celle de ce martyr.

“Mais ce prêtre, il est mort sans

parler. Il à enduré se, souffrances
sans révéler un seul tom...”

Voilà ce que vient de révéler un
médecin allemand qui réussit à s’en-
fuir après qu’on l'eût sorti du camp,
parce qu’on avait besoin de doe-
teurs aur le front de Russie. Le
grand journal catholique “The Uni«
verse”, dont le directeur n'est nul tendre le bruit des crosses de fu-‘muet. ls coupérent alors la cor-

sils frappant des cu; le sifflement de et le lnissèrent tomber  Éune blié l’histoire de ce martyre.

#

autre que Je cardinal Hineley, a pe= i

resteren bonne santé. Gardez.i
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Yvonne Senneterre, institutrice

et sa mère,

Lac Emeraude,
;

ture tranquille. Un æoir,

qu'elles sont à la

ve.
localité, avait cru

aliait épouser Jeannine

la veille du meurtre,

justement annoncé ses

Mariette Dixon.
CHAPITRE HI

J'étais seule auprès du cadavre

Nerveusement, je prêtai

rais crié à maman de revenir. Pui

j’essayai de me

tout, pensai-je,

morts qui ont à craindre,

vivants. Les vivants?

par exemple, toujours en

time en ce moment méme,

tant, moi, seule dans le bois.

Je tirai sur la laisse du chien et

grande-

route. Au moins, si quelqu’an en
entraînai aPtaud vers la

voulait à Ma sécurité, j'aurais un

chance de voir venir mon

lant.

sot Maisonneuve.

eachés pouvait-il y

  

|
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Trézumé des chapitres LEM

passent les vacances au

une petit villégis-
alors

recherche de leur

chien, dans un bois, elles découvrent

le cadavre de Lancelot Maisonneu-

Tout le monde, dans la petite

que ce dernier

Caron. Mais

la victime a

fiançailles à

l'oreille.

N'avais-je pas entendu quelque chi-

sel Si e ne m'téais retenue, j'au-

raisonner. Après

ce ne sont pas les

mais les

Mais oui

l'assassin de Lancelot Maisonneuve,
liberté,

peut-être guettant une nouvelle vic
me guet-

assail-

Une foi, éloignée du cada-

vre, je me mis à penser à Lance-

Quels chapîtres

avoir dans la

vie d’un homme pour mourir de la

 
 

 

sais seule ainsi, auprès d’un cads-

vre, l'assassin aurait pu vouloir fai-

re de moi sa deuxième victime?

—Bah! Impossible. Il ne t'es

rien arrivé, n'est-ce pas? Et puis

à la polire provinliale, on m'ta dit

jue j'avais bien fait de tenir la eno

se secrète pendant quelques heu-

res. Cela leur a permis de faire

leur petit travail d'enquête sans

être déranpés par ses curieux.

La poldre que le médecin m'a-

vait remise commençait à faire ef-

fet. Déjà sous l’empire d’un bien-

aeureux engourdissement, je ne me

seis pas le courage de continuer

sa discussion. Je n’eus avant de

m’endormir, que la force de dire à

maman : “Je suppose, maintenant

que tu vas entreprendre de trouver

*l ’assass.n... Marguerite Senneter-

re, veuve et mère de famille, détec-

ve...”

1

Mai, le lendemain mttin, je repris

a conversation où je l'avais quit-

tée. J’appris alors en détail la dé

marche qu'avait faite maman, la

veille Elle s'était rendue, comme

elle me l'avait appris, chez made-

moiselle Caron. De la résidence de

la vielle fille, elle s’était mise en

communication avec la police pro-

vinciale, puis avait discuté le cri-

“Îme avec lu tante re Jeannine.

—Mais pje croyais que tu n'avais

pas beaucoup de sympathie pour

mademoiselle Sophronie?

—Elle cor.naît tout le monde, dans

e district, rétorqua maman. Elle

sorte? Maman, grande liseuse est précieuse pour cela.

d'histoires policières, parlait par- —Et je suppose qu’elle t'a donné

fois de crimes passionnels. En é-[ies renseignements de tout repo:

tait-ce un ici? Alors, 1a police soup-{sur l'identité du meurtrier?

—Malheureusement non. Elle é-
çonnaierait certainement Jeannine

Caron, ou encore la lancée de la

La pre

mière parce qu'’dfle avait été je-

tée par-dessus bord après avoir eu

raison de croire qu'elle épouserait us

victime, Mariette Dixon.

jour Maisonmeuve; l’autre, pour

l’avoir narguée en la forçant à têre

continuellement en présence de 3

rivale.

Puos je pensai à la tante de Jean-

nine ,mademoiselle Sophronie. Flle

au moins avait raison d’être satis-

faite de la mort de l'ancien soupi-

rant de sa nièce; elle avait assez

protesté contre Tes attentions qu’

lui avait prodiguéess même sl avait

toujours été absolument correct.

Bref je ne pouvais m'appitoyer sur

A mon sens il avait

arri-

vait. Mais un meurtre était un

rtre et celu ou celle qui l’avait

commis avait certainement eu des

la vicitime.

richement mérité ce qui lui

tait trop occupée elle-même à me

rappeler comment eue avait dé-

testé et détestait encore la mémoi-

re de la victime pour me faire part

de ses soupçons, en admettant

qu’elle en eât.

No 4

Résumé des chapitres

précédents.

Yvonne Senneterre ,institu-

trice, et sa mère, passent les

vacances au Lac Emeraude,

dans une petite villégiature

tranquille. Un soir, alors

.| qu’elles sont à la recherche

de leur chien, dans un bois,

elles découvrent le cadavre de

Lancelot Maisonneuve. Tout

le monde, dans la petite loca-

lité, avait cru que ce dernier

allait épouser Jeannine Ca-

raisons puissantes d'agir aissi. Je} ron. Mais la veille du meur-

me pris à souhaiter un peu de com-

pagnie. I y avait près de trois-

quarts d'heure que maman m'avait

1s

route les phares d’une automobile.

Je signalai avec ma torche électri-

que et lorsque la voiture fut à ma

Elle contenait

des détectives de la police provin-

Je ne les ac-

quittée lorsque j'aperçus sur

hauteur elle stoppa.

ciale et un médecin.

compagnai pas dans le bois. Je m

rontentai d'indiquer l'endroit de 1

tragédie et je pris place sur le siè-

re
Deux au-

rem-

plieg d'hommes : policiers, expert

ge arrière de l'auto. Maman

viendrait sans doute...

tres automobiles survinrent

photographes judiciaires.

Pendant une heure, il y eut gran

qu’on

transportait le cadavre sur une ci-

Leg deux détestives et le

médecin qui avaient occupé la voi-

ture où je me trouvais maintenant

revinrent à mes côtés et m’offri-

rent galamment de me reconduire

questionnè-

Je leur avais

déjà donné les maigres renseipne-

ments que je possédais. Avant de

me quitter, au chalet goe nous oc-

cupions, le docteur m'’offrit quel-

de animation. Puis, je vis

vière.

chez moi. Ils ne me

rent pas de noueau.

ques poudres.

—Prenez ceci avant de vous cou-

her, dit-il avec un bon sorire. Vous

dormirez mieux.

Je le remerciai, et, aussitôt en-

treé, je me préparai une potion cal-

mante. Maman n’était pas encore

Je me demande - encore

pourquoi j'avais pu croire qu'il lui

était possible de prévenir les auto-

rités et de revenir à mes côtés ra-

pidement. C’était trop simple pour

la maf

reenue.

maman. Elle avait mig

tre, la victime a justement

annoncé ses fiançailles à Ma-

riette Dixon. C’est madame

 

—Ne fais pas trop de lit-

térature, lui dis-je pour la ta-

quiner, et je te conseille de ne

pas écrire le nom de toutes

les personnes que tu crois cou-

pables. Ce ne serait pas pru-

dent.
Elie me regarda, sans me

voir; du moins c’est l’impres-

sion que j'eus. Elle mordil-

lait le manche de sa plume,

comme si elle cherchait vrai-

ment la solution du meurtre

mystérieux. Mes yeux se po-

sèrent soudain sur une pièce

de métal semblable à ces por-

te-bonheur que plusieurs per-

sonnes ont coutume de garder

sur elles. C’est du moins la

meilleure description que je

puis en donner. Je tendis la

main pour m’en emparer.

Mais maman me devançaet la

dissimula dans une enveloppe.

Je ne pus cacher ma surprise.

—Je n'avais aucunement

l'intention de te voler, tu

sais. Mais dis-moi, ce porte-

bonheur n'est pas a toi. Ou du

moins je ne l’ai jamais vu en

ta possession.

—Je !’ai trouvé dit-elle sim-

plement,

—Alors, j'espère qu’il te

nortera chance et qu’il t’em-

nêchera de te mettre les

loigts entre l’arbre et l’écor-

ce.
Comme je prenais congé

d'elle, elle me jeta un regard

étrange.
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Résumé des chapitres

précédents

Yvonne Senneterre, institu-

trice, et sa mère, passent les

vacances au Lac Emeraude,

une petite villégiature tran-

quille. Un soir, alors qu'elles

sont à la recherche de leur

chien, dans un bois, elles dé-

couvrent le cadavre de Lan-

celot Maisonneuve. Tout le

monde, dans la petite localité,

avait cru que ce dernier al-
‘ait épouser Jeannine Caron.

Mais la veille du meurtre, la

victime a justement annoncé

ses fiançailles à Mariette Di-

xon. C’est Mme Senneterre

qui avertit la police, en télé-

phonant de chez Mlle Sophro-

nie Caron, tante de Jeannine.

Elle raconte a sa fille que leur
voisine lui a surtout rappelé

qu’elle détestait Maisonneuve.

Le lendemain de la découver-

te du crime, Yvonne se rend

à l'hôtel, propriété de Jules

Lalonde, et surprend une in-
téressante conversation. Senneterre qui avertit la po-

lice, en téléphonant de chez

de Jeannine.
sa fille que leur voisine lui a

surtout rappelé qu’elle détes-
tait Maisonneuve.

e Chapitre IV

a) —Si mademoiselle Sophro-

nie, dis-je à maman, persiste

à faire connaître ses senti-

ments peu flatteurs sur le

compte de la victime, la po-

lice pourrait bien l’ajouter à

la liste des personnes qui se-

ront soupconnées du meurtre.
Et ton nom aussi pourrait

bien étre sur cette liste si tu

ne te tiens pas tranquille : tu

ne sembles pas peinée outre

mesure de l’événement.
—Toi non plus, ma fille,

rétorqua-t-elle. Ne tire donc

pas de conclusions. D'ailleurs,

je sais que ce n’est pas made-

moiselle Sophronie qui a

trempé dans l'affaire.
Oh, oh! Tu sais, toi, le nom

de l’assassin ?
—Je n’ai pas dit cela, mais

je puis bien avoir mes soup-

cons.
Les soupçons peuvent être

une chose dangereuse quand
on les exprime tout haut, et

j'étais plus inquiète que je ne
voulais le laisser voir à ma-
man. Après tout, c’est elle et
moi qui avions trouvé le ca-
davre.

Je n'avais aucun désir d’ê-
tre soumise à un questionnai-
re de la part de la police. Et

sur un mystère, si je puis m'expri-) je ne tenais pas plus à discu-

mer ainsi, et elle n'entendait pas

perdre une seule seconde d'action.

Ls jappements de Pataud inter-

rompirent le cours de mes pensées.

Mon petit Scottie, quelque peu éner-

vé lui aussi des événements de cet-

te nuit, avait jappé de façon paf

sus immédiatementticuflire. Je
que c’était ma mère qui arrivait,

—lUne belle beure, lui reprochai-

je, pour trotter dans le voisinage.

—Je n’ai pas trotté, que tu le
répli-

simplement
dis avec si peu de respect,

qua-teile J'ai tout
averti les autorités.

—Je nem ‘étais jamais aperçue

qu'il falisit autant de temps pour

aller téléphoner à l'hôtel.
Oh! mais je ne quis pes allée à

Thôtel : je sois allée chez mademoi-
Je me suisselle Sophronie Caron.

æendue chez elle en chaloupe.

—Quoi? Mais pour quelle raison?

ii j'étais allée à l'hôtel, tout

le monde aurait eu connaissance de

mon appel téléphonique.

~Quel désastre cela aurait été.

M'est-ue pao? Et ta Was dapnale
pensé que pendant quetu =e lle

ter l'affaire avec maman. C'é-

tait d’ailleurs parfaitement

inutile. Maman a toujours eu

des idées bien arrêtées. Je

pensai alors que si je me ren-

dais à l’hôtel prendre notre

courrier, car Jules Lalonde é-

tait en même temps maître de

poste, je pourrais éviter de me

rencontrer avec la police, re-

cueillir pour mon propre

compte des renseignements

en prêtant l’oreille aux con-

versations, et empêcher du

même coup maman de rencon-

trer toute la population du

village à qui elle n’aurait pas

manqué de faire part de ce

qu’elle pensait de la tragédie.

Je revêtis une tenue légère,

mes lèvres et tentai de répa-

rer les ravages d’un coup de

soleil que j'avais attrapé en

pleine figure. Je pus consta-

ter, grâce au miroir, que je

n'avais pas trop mal réussi. Quand je sortis de ma

chambre, maman

=

écrivait

dans son journal.

Mlle Sophronie Caron, tante |

;man prendre cette

CHAPITRE V

Lorsque j'arrivai à l'hôtel,

Elle raconte à | je ne pus m'empêcher de pen-
ser que j'avais eu une bonne

inspiration en y venant moi-

même au lieu de laisser ma-
initative.

Tout le monde avait pris ren-

dez-vous à l'établissement

de Jules Lalonde J.’aperçus

bientôt le médecin qui avait

accompagné les policiers, la

veille. H m’aperçut égale-

mentet se dirigea vers moi. I!

s'informa de ma santé.
—Je frissonne encore lors-

que je pense à mon aventure

de cette nuit, avouai-je. Vo-

vez-vous, c’est mon premier

meurtre, et je découvre que

je n'ai aucun goût pour les

choses de ce genre. Mais,

comme toutes les femmes, je

dois avouer que ma curiosité

est en éveil.
—Nous sommes tous cu-

rieux d’en savoir plus long.

me dit-il. C’est le premier

meurtre dans l’histoire de no- 

passai le bâton de rouge sur|a

tre paroisse. Je n’ai jamais

eu à me préoccuper d’un cri-

me semblable depuis que je

suis coroner du district.
—Alors, c’est bien un meur-

tre?
—Aucun doute là-dessus.

Une balle en pleine poitrine.

J'ai remis le projectile aux

policiers, mais tant qu’ils

n’auront pas retrouvé l’arme,

ils ont de bien minces chan-

ces de mettre la main au col-

let de Vassassin.
—-Avait-il des ennemis con-

nus?
—Pas que je sache. Il ve-

nait ici pour la troisième an-

née. Je suppose que vous a-

vez entendu parler de ses re-

lations avec Jeannine Caron ?

—En villégiature, on en-

tend d’abord parler des pe-

tits romans de la place.

—-C’est exact. Jeannine est

probablement ia personne qui

connaissait le mieux Maison-

neuve. Sauf, sans doute, 8a

fiancée, Mariette Dixon, Elle

est complètement hystérique

et ne cesse de lancer des ac-

cusgtions.

—Je suppose qu’elle impli-

ue Jeannine.
Il fit un bref signe de tête.

--— C'est complètementidiot,

bien entendu. Je connais

Jeannine depuis sa plus ten-

dre enfance. Et sa tante est

tout aussi incapable qu’elle

d’nne mauvaise action, mê-

me si elle a des idées qui re- tardent et si elle n’a jamais

  

  

Caron, la tante de Jeannine.
Maman avait appelé la police provinciale de chez Sophronie

 

pu comprendre que les peti-

tes filles qui grandissent s’in-

téressent à autre chose qu'aux

thés et aux personnes âgées.

Il tira sa montre.
—Vous viendrez à l’enquê-

te?
—Maman et moi devrons

sans doute y aller, puisque

c’est nous qui avons découvert
le cadavre.

A quelques pas de moi, une

conversation animée attira

soudain mon attention. Ma-

man aurait donné beaucoup

pour entendre ce que j'en-
tendis alors.

Au comptoir, où tout un

groupe fort animé discutait

vivement du meutre, une jeu-

ne filie dit soudain: “Vous les

avez entendus se disputer,

n’est-ce pas? Nous étions tout

ici. Maisonneuve voulait in-

viter Jeannine à un pique-ni-

que qu’il organisait pour le

lendemain, c’est-à-dire au-

jourd’hui, avec Mariette.

Jeannine était dans l’autre

pièce, en train d’acheter un

paquet de cigarettes, et Ma-

riette disait à son fiancé de

ne pas inviter Jeannine. Je

me souviens qu’elle déclara :

“Qu'’est-ce que tu essaies de

faire, nous monter l’une con-

tre l’autre?” Lancelot se mit

à rire et lui demande si elle

était jalouse. La belle Ma-

riette n’avait pas l’air de trou-
ver cela drôle du tout”.

Le reste du groupe indiqua

son assentiment.

—Alors, continua la jeune

fille, Jeannine fit soudain son

apparition, et Maisonneuve

l’invita pour le pique-nique,

lui demandant si elle serait

prête à dix heures. Eile eut

lair surprise, mais avant

qu'elle eût le temps de répon-

dre, Mariette s’interposa.

Et ici, la narratrice imita

l’accent de la fiancée de la

victime.

—Je ne vouarais pas que

vous me preniez pour une ma-

laprise, mais je tiens beau-

coup à ne pas partager la

compagnie de Lancelot, de-

main”... Jeannine devint

blanche comme une morte et

Lancelot était écarlate de*ra-

ge. Lui et Mariette échangè-

rent des mots aigres-doux.

Jeannine sembla clouée sur

place pendant quelques ins-

tants, puis les quitta sans pro-

noncer une parole Elle sa-

vait que tout le monde avait

entendu la querelle.

Et tout le monde en avait

entendu le récit, pensai-je.

__Mlle Sophronie, dit un

jeune homme, va certaine-

ment la mettre aux arrêts.

—Oh! ajouta un autre, je

pense que la vieille pimbêche

s’émancipe. Hier soir, vers

onze heures, comme j'allais

reconduire Thérèse chez el-

le, nous la vîmes se diriger en

| toute vitesse dans la direc-

tion de son domicile. Avec sa

longue jupe noire, elle avait

l’air d’une sorcière.

Jules Lalonde, qui se te-

nait derrière le petit guichet

du bureau de poste, me remit

mes lettres. Puis, me souve-

nant que nous avions besoin

de timbres, je lui en deman-

dai. Le propriétaire de l’hô-

tel était loin d’être souriant.

Cette affluence de curieux

Pennuyait visiblement. Et

puis, ce meurtre d’un de ses

pensionnaires était une fort

mauvaise publicité pour son

établissement. Je m'’infor-

mai de Mariette Dixon.

—Rlle a dû éprouver un

grand choc, jui dis-je. Je auis

moi-même fori émue, et je ne connaissais pas la victime.

—C'’est vous et votre mère

qui avez découvertle cadavre,
n’est-ce pas?

En dépit de son calme ap-

parent, il semblait éprouver
beaucoup de difficulté à ras-
sembler les timbres que je
lui avais demandés.
—Oui, répondis-je. Il va

y avoir une enquête, et on va
chercher à découvrir les mo-

tifs du meurtr,e des indices,
les coupables, enfin...

—Oh! la police ne semble

pas avoir beaucoup d’indices
—On croit toujours cela.

Mais la police est fort habi-

le Eile découvre toujours

quelques petits faits, qui sem-

blent à première vue insigni-
fiants, des détails cachés de
la vie de la victime, et un bon
jour, le criminel est pris. 

Il me remit enfin mes tim-|yporoLOGIE—
bres, sans continuer la con-

à versation, sens répondre à ma ‘ver Je décès de Mme

demande de

Mais je supposai qu’il
déjà été assez ennuyé par

0 i . , .

toutes sortes de questions plus eu lieu en notre paroisse, mercredi,

le 7 courant.saugrenues les unes que
autres qu’il en avait perdu
le goût de converser. Je me!
fis 1a réflexion, sur le chemin
du retour, que maman elle-

même ne se serait pas mon-
trée plus curieuse. Mais je dé-|
couvris vite qu’elle n'avait pas
perdu de temps. Lorsque je

fus revenue, je la trouvai en |
train de raconter à un jeune

homme les détails de la dé-

couverte du cadavre. ;

Dès que j'aperçus le cale-:

pin et le crayon que tenait no-

tre visiteur, je me rendis vite

compte de ce qui survenait.

J'avais voulu éviter que ma-

man entretint la population

du Lac Emeraude de ses théo-

ries, mais elle se reprenait a-

vec un représentant de la

presse.
Le reporter, car c’en était

un, et maman se rendirent vi-

te compte de mon attitude

hostile. La seconde se hâta

de créer une atmosphère plus
propice.
—Yvonne, dit-elle, je te

présente Louis Dugal, repor-

ter pour l’‘“‘Echo du Lac”.

Et elle m’expliqua avec vo-

lubilité qu’il s’agissait d’un pe-

tit journal comme il en existe

plusieurs à travers la province

de Québec, dans les centres

ruraux. Le personnel de la
feuille se composait exacte-

ment de trois personnes : le

propriétaire, Louis Dugal et
un typographe.

Il était facile de voir que le

reporter considérait le meur-

tre de Lancelot Maisonneuve

comme le plus sensationnel

événement de sa carrière.

—C'est un charmant jeune

homme, continua maman, pas

du tout comme les journalis-

tes que nous connaissons.
Et nous en connaissions,

des journalistes. Avec mon

père, d’abord, puis mes deux

frères, avant qu’ils se lancent

dans le domaine de ia publici-

té, notre existence avait été

un cirque perpétuel, tous les

trois ne trouvant rien de mi-

eux que de remplir la maison,

à toutes les heures du jour et

de la nuit, de leurs amis ou

connaissances Et aussi, il y

avait eu l’autre, à qui je ne
voulais plus penser...

Je ne fus pas longue à dé-
couvrir que maman avait
beaucoup plus interviewé le
reporter que celui-ci ne l’a-
vait fait. Mais il réussit en-
fin à ramener la conversation

sur le terrain qui l’intéressait
mais que je trouvais dange-

reux. Jo ne laissai pas le temps à maman de répondre.

. renseignements née Dionne, à l’âge de 59 ans, après

au sujet de Mariette Dixon. lune maladie van Semaine seule.
avait m

breuse famille de bien vouloir a-

gréer nos sincère, condoléances.

‘A LA CHORALE.—

 

  
Pour les faire
Ramasser
Téléphonez à

206
 

Le Ministère des Services Hationaux de Guerre
L'honorable J. T. Thorson

Ottawa

 

CABANO | crements? demande M. le Cu-

ré à un garçon déluré. s ma 1

Monsieur le 'n’y en a quesix, c’est papa qui

 

Nous sommes au regret d’annon-

John Aubé,

DTTNACL

Ministre
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—Combien y a-t-il de sa- trompes, il y en a sept!

—TI y en a six,
Curé, répond l’enfant.

-—Ah! autrefois, Monsieur

le Curé, mais maintenant, il

l’a dit... Le Mariage et la

—Non, mon enfant, tu te Pénitence ça ne fait qu’un!

 

ent,

Son service et sa sépulture ont

Nous prions M. Aubé et sa nom-

La choral de St-Mathias de Ca-

bano a élu ses officiers pour l’an-

née 1942.

Président : Le major F. Triquet;

Vice-président : M. Raoul Bérubé;

Directeur: R. F. Majoric; Organis-

: M. Antonio Pelletier; Conseil-

jers : MM. Rosaire Dubé, Léo Dv-

mais, Dr J.-A. Fortin, Onésime

Bourgoin; \Seqrétaire : M. Roger

Roy; Trésorier : M. Lionel Lebel.

 

Protégez votre argent en le

prétant au gouvernement, lui

qui représente les intérêts vi-

taux de la nation canadienne.

Achetez des Certificats d’E-
pargne de Guerre.

CESSEZ RA Soulage Vitela
dE vous G ITER Démangaison
Pour soulager, promptement -OU Argent Remis
” ma! nce ar
leg Doutons, cczéma, pled Faulète, gales, ot autres

lections cutanées provenant de causes externes,

appliques Is Aorlotion liquide, rafraichissante,

antiseptigue D.D.D. Nou gr: , non tachante.

Calme M rritation et fait cesser promptementla

démangesison même |& plus intense. Uno boute!lle

d'essai de 350 vous convainera. ou argent remis.
urd'hui même À votre pharmacien

ION D.D.D. 36F

 

Demandez a:
la PRESCRI

 

-—Nous ne pouvons vous ap-

prendre grand’chose, lui dis-

je. Nous avons découvert le

cadavre, mais nous 1gnorons

absolument pourquoi, com-

ment ou par qui Lancelot

Maisonneuve a été assassiné.

Et c’est précisément cela qui
fait l'intérêt de l’histoire.

Il acquiesça.
—Je devrai attendre l’en-

quête pour obtenir que:ques
indices.

——Mais, interrompit enfin
maman, je pense que si vous
cherchiez un peu autour de
vous, vous trouveriez facile-
ment des gens qui ont des mo-
tifs suffisants pour avoir vou-
lu commettre le meurtre;
vous apprendriez ce que ces
gens faisaient hier soir, vous
découvririez des indices. Je
sais bien que c’est ce que je
ferais, moi...
——Maisce n’est pas toi, lui

rappelai-je, qui est chargée
de cette tâche.

Elle me jeta un regard de
reproche, mais avant qu'elle
ait pu continuer, nous Four

   
 

dimes une auto s’arréter pen-
dant que des éclats de voix
retentissaient. Le visage de
maman se transfigura, tandis
que je ressentais une drôle de !
sensation. Aucun doute pos ‘

(à suivre)

Encouragez noe Annonceurs ‘
  sible : “il” venait d'arriver. |

LES Mu3 CAHISÉS
La soluiion de ce problème par
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citra dans notre prochaine édition.

14 15

Ce
HORIZONTALEMENT

1—Coquille d'où les anciens ti-
Qui a la

même température moyenne.

2—Hauteur de plusieurs lits de
pierres, qui font masse ensem-

raient la pourpre. —

ble dans une carrière.

3—Lagun
Peur subite, extrême. — Ins-
trument de cuivre de la fa-
mille des saxhorns.

4—Paysage. — Adj. poseessif, —
Qui a rapport aux reins.

5—Pronom personnel. — Poisson

acanthoptère. — Mollusque cé-

phalopode des mers chaudes.

6—Enlevé, — Préfixe. — Affaibli.

T—Inspection pour s'assurer que

tout est en ordre. — Morceau

de musique pour deux voix.—
Du verbe avoir.

8—Gros nuage épais. — Manière
dont les fils d’une étoffe sont
assemblés, — Genre d’uima-
cées.

9—FEpoque. — Vide inférieu
d'une bouche & fou, —
mune de Suisse.

10—Cholsl. — Premier. — Adresse

11—Gardien sévère. — Résine du
pin et du sapin. — Interjec-
on.

it-—En Ecosse, maître d'un ma-
noir. — Usages, coutumes. —
Langue parlée par les Incas.

18—Première lueur du jour. —
Augmentation, croissance, =

Pays de l'ancienne Asie Mi-
neure.

14—Instrument de jardinier, fe-
courbé.

18—Relevé. — Filet de péche tei-| :
angulal -re.

VERTICAL
1—Maltourné, grossier. — Lami-

neux éclatant.

Oiseau de l'ordre des paste-
feaux.

$—Jou de cartes. — Fils d'An-
chise. — Philosophe français
né à Guingamp.

&—Bxistait. — Etui de métal — |
rmraser meaa a tn ene SamTARY

oo

e de la mer Noire. —

B—Genre de lépidoptères. — En
Afrique du Nord, l'intérieur
dea terres. — Préfixe.

6—Aventurier francais né à Ton-

nerre, — Ville de Chaldée. —
Qui n’est pas cuit.

T—Arbres toujours verts. — Cri

des charretiers pour faire aller

leurs chevaux à gauche. —

Vent d'Est chez les Grecs.

8--Ombellifère à fleurs blanches.

—Poudre épilatoire. Du
verbe être.

9—Divinité grecque de le _mer—
Hardi, audacieux. — Division
du compas.

10-—Breuvage. — Article contrac-
té. — Canton suisse.

11—-Interjection, — Fin, adroit—

L'un des trois jeunes Hébreux

jetés par ordre de Nahucho-
donosor dans la fournaise.

12—Partie du corps. -—
tion. — Image peinte repré-

r sentant la Vierge et les saints.

Com-

|

18-—-Devonez rouge. — Commune
d'Algérie Préfixe.

14-—Ville des Etats-Unis.

15—Hinveloppes coriace de certaing

légumes. — Insecte hémisphè-

re appelé mouche à acie.
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La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplômés Ge l'Université de Beauté   
 

 

 

LA SILHOUETE MINCE RR-
VIENT! SUS A LA GRAISSE!

 

C'est à la première guerre que

nous avons dû la mode de, silhou-
ettes minces qui a duré jusqu’à il

y à cinq ou six an, alor, que les
courbes à la “May West” ont pris
Vescendant Voïlà que la nouvel-
le guerre nou, ramène non Pag ja
femme — grasse, comme 1914-18,

mais tout de même une tendance à
la minceur... ainsi que les jupes
courtes.

Vous vous rendez compte qu’il va
falloir suivre de, diètes aussi sévè-
res que variées, faire de l'exerci-
ce (si l'on ne dépasse pas la qua-
rantaine, car après cet âge, l’exer-
ciee est positivement nuisible à la
santé), et se torturer de cent au-

tres façons. C’est, hélas, a ran.
çon de sa beauté.

Pour ce qui est de réduire le vo-
lume des jambes, c’est plus diffici-
le! I va falloir, avec persévéran-
ce, faire usage d’une de ces gelées
ou pommade amincissante à base de
camphra ou d’iode.

Le pire c’est que tous ces moyens,

indubitablement excellents) sont
d'effets plutôt lent... et Ia persévé-
rance n’est pas la plu, grande des
vertus féminines.

Il n'y a guère que la cure de laït,
préconisée naguère par Mgr Kneipp
qui en 21 jours produira des résul-
tats vigibles et appréciables. Je
connais des femme, qui ont perdu

15 à 20 livres en ce temps, sans
nuire à ledr santé parce que le lait

étant un aliment complet, il four-

nit à l’organisme tous les éléments

nécessaires à leur bon fonctionne-
ment. ll ne s’agit pas de pren-

dre du lait Spécial ou un remède

breveté quelconque, mais simple-
ment du lait, selon les indications
données, du lait ordinaire comme
vous en livre votre laitier — mais

il faut en boire énormément com-
paré à la consommation coutumière

et se priver de tout autre aliment.

Ce n’est pas facile, je le sais..’.

mais c’est efficace.
Le, femmes qui sont obèse, sont

généralement trop gourmandes et
les pâtisseries et autres
ries ne sont pas faites pour amin-

cir nos ligne, parfois débordantes.
Je sais ce dont je parle, car je

ne suis pas, moi-même une vérita-
ble lubie. J’ai soigneusement étu-
dié ce problème sou, les docteurs
Brainog et Grandchamps après ma

sortie de l’Université de beauté de

Paris. J'ai consigné le résultat de

mes recherche, dans un feuillet que
j'ai intitulé “L’obésité terreur des
femmes” que je me ferai un plai-

sir de vous adresser sur réception

d'un timbre de 3c pour frais de pos-

te. On m’atteint en adressant ses

lettres à Cousine Blanche, 197 ouest

rue Ste-Catherine, Montréal. Toute
la série de mes feuillets sur les

soins de beauté est à votre disposi-

 
‘chez leur, parents.

tion aux même, conditions—8c en
timbre pour chacun— Cette série
comprend les soins du visage, des
mains, des yeux, des cheveux, du
développement normal du buste, de

la maigreur, des poids et meeures
normaux, des poils follets et de la

C
E

“LE

 

transpiration.

Ecrivez-moi dès ce soir et vous
recevrez par un prochain courrier
les feuillets désirés, qui, je le ré-
pète, ne sont pas des annonces!
mais des conseils absolument désin-
téressés.

St-Octave-de-Métis
NAISSANCE— os
M. et Mme Elisée Dufour fon

part à leurs parents et ami, de la
naissance d’une fille baptisée sous

les prénoms de Marie, Cécile,!
GKislaime. !Parram et marraine:

M. et Mme Paul-Emile Bouchard.

Porteuse: Mlle Cécile Chénard.

FUNERAILLES—
Le 31 décembre ont eulieu les

funérailles de M. Ludger Fortin,
décédé le 28, à l’âge de 70 ans et 9'
mois. I! était l’époux de Dame A-(

délaide Pelletier.

M. Fortin laisse pour le pleurer

outre son épouse, huit fils et trois

filles.

Les funérailles ont eu Heu au

milieu d’une foule considérable de
parents et amis, venus d'un peu:

partout rendre un tribut d'estime
au regretté défunt.

Nos condoléances aux familles en

deuil,

INCENDIE—

Un incendie a détruit ce matin
de fonden comble notre couvent
que dirigeait les RR. SS. du St.

Rosaire. 'Un édifice de 60 x 40

pieds, trois étages, construit en

1915. Les pertes gont totales. Rien

n’a pu être sauvé. Les perte, sont
de plu, de $20,000.
MARGUILLIER.—

M. Arthur Richard, cult¥vaveur, a
été élu marguillier en remplacement

de M. Joseph Caron, sortant de char-

   

ge.
NOTES LOCALES—

Les étudiant, des différentes îns-
titutions passent leurs vacances)

 
M. Déziel Fortin, qui a passé 2

mois à Arvida est de retour dans

sa famille. £ +

M, Gérard Dubé est parti pour
St-Quentin.

M. Thoma, Morin est revenu de
Montréal.

Mlle, Rosanne Boulanger et Ma-
deleine Banvillle, employées civiles,
d’Ottawa, ont passé la fête de Noel

dan, leur famille.
Mlle Marguerite Gagné, de Ri-

mouski, chez des amies dans le vil:
lage, dimanche.

-Encouragez-
nos Annonceurs

  
 

 

La future maman

DOIT ACCROITRE SES FORCES...

 

Dans le rayonnement de son premier bonheur, la
future maman oubliera-t-elle que pour mener à bien
sa grossesse et donner naissance à un beau bébé, sa
santé à elle doit être d’un

Plus qu’en tout autre
besdin d’un sang riche et en grande abondance pour
accroître ses forces et infuser dans la fréle existence
qui se forme la vigueur et la santé.

Un traitement aux bonnes PILULES ROUGES, pris
dès le début et continué jusqu'à la naissance de l‘en-
fant, augmentera les forces de la mère et la préparera

Que!ques semaines après la
les bonnes PILULES ROUGES

de nouveau à refaire ses forces et à nourrir bébé !

pour le moment décisif.
naissance

Depuis près de 50 ans, cette incomnarab!e ton'que
à été le sout'en de milliers da femmes dans les cas de:
faiblesse, pâleur, manque d'appét:t, fatigue, douleurs
de-dos, de reins, périod2z3 douloureuses ou irréqulières,
troubles internes essentiellement fém‘nins (symptô-
Mmes ou conséquences de l'ANEMIE).

: “Avent la neissance de mon dernier, jo me sontois plus de
ises ot plus faible que jo ne

dentes, Je me sentais nerveuse et l'avais bcaucoup de doulaurs eux
On me regommande les PILULES ROUGES et après en

avoir fait usage durent quelque tomes
d de prendre tes PILULES

* de men bébé et c’ost ce qui m'a remise sur pied . .

(Signé) — Mme ADELARD SAUVE,

genes,

ai continné

Témoin (Sighé) — Y. P.

Pilules Rouges per le peste: 30e Je boîte ou 3, $1.25.

PILULES
pour los Femmes. Piles et Faibles.

A,oy  

intérét primordial ?

temps, Ja future maman a

l’aidaront

l'avais été aux noissances précé-

‘en ai au un très bon effet.
OUGES eprès le naissonce

Ste-Anne de Bellevue, P.Q.

Dupéré. Porteuse: Mme Florian

SAINT-ELZEAR
NAISSANCES—
M. et Mme Oliva Cloutier (An-

toinette Morin) font part a leurs
parents et ami, de la naissance
d’un fils baptisé le 24 décembre,
sous les prénom, de Joseph, Yvon,'
Adrien. Parrain: M. J.-B. Ciou-!
tier; marraine : Mlle Blanche Clou-

tier. Co

M. et Mme Télesphore Lavoie
(Jeannette Lebel} font part à
leurs parents et ami, de la nais-
sance d’un fils baptisé le 25 dé.

tembre sous les prénoms de Joseph,

Léonard. Parrain et marraine: M.

et Mme Joseph Deschênes.

LES TARIFS D’AUTOBUS|
Des plaintes nombreuses ont été

reçues à la Commission du contrô |

le des prix et du commerce €

temps de guerre concernant les ta-

rifs des autobus. Le directeur ré-
gional, M. Louis-D, Hudon, a dé-
claré que toute augmentation dans
les tarifs étaient prohibées et que
les taux en vigueur entre le 15 sep-
tembre et le 11 octobre devaient
rester en force. “Si après enquête
il est démontré que des propriétai-

res d'autobus ont augmenté les ta-
rifs”, a dit M. Hudon, “nous se-
rons dans l’obligation de les for-
cer à rembourser la surcharge”,

LE PRIX DU LAIT NE
PEUT ETRE AUGMENTE
Le cas de plusieurs laitiers a été

signalé, ces jours derniers à fa
Commission du contrôle des prix|
en temps de guerre. Dans les ré-!
gions qui ne tombent pas sous le

 
 

 

  
contrôle de la commission de l’In-'jour de l'An.
dustrie laitière, les prix auraient!
été augmentés. M. Louis-D. Hu- tagrateur sont en visite à St-Jean
don a déclaré que ces laitiers é-
taient absolument en marge de la
loi et que leurs clients, advenant
une plainte, avaient droit à des
remboursements. Le prix du lait
ne doit pas excéder celui qui était

en vigueur le 11 octobre.

 

Naissance

M. et Mme Paul Roussel, de
Mont-Joli, font part a leurs pa-
rents et amis de la naissance d'un
fils né le 30 décembre et baptisé

 

le ler janvier 1942, sous les pré
noms de Joseph, Arthur, Marcel.
Parrain : Le capitaine J. M. A.
Dupéré; marraine : Mme J. M. A.

 

 

Francoeur,

Saint-Onésime
BAPTEME—

M. et Mme Armand Bouchard

ont fait baptiser une fille: Marle,
Murielle. Parrain et marraine ; M.

et Mme Philippe Lemieux,

LE JOUR DE L'AN—

Avec quelles émotions, le Jour de

l'An nous apporte les sages et pa-
ternels conseils, les bons souhaits
et surtout la précieuse bénédiction
de notre bon et dévoué Pasteur. Ce
jour favorise aussi les joyeuses réu-

nions de famille, offrant pour

tous l’occasion de faire revivre la
pieuse coutume de la “‘bénédiction
paternelle”, les repas de famille et
l'échange du traditionnel souhait.
NOUVEAU MARGUILLIER.—
M. Gabélus Thiboutot a été élu

marguillier en remplacement de M.
Joseph Bernier sortant de charge.
STATISTIQUES.—

Au cours de l’année 1941 il y eut
32 baptêmes, 4 mariages, et 12 sé-
pultures dont 5 grandes et 7 peti-
tes, La paroisse compte 118 fa-
millels et une population de 720
mes,

VA ET VIENT—

Citons en passant quelques-<me
des visiteurs de passage chez leurs
parents à l'occasion des fêtes :
Mme Alcide Picard, de Montréal

chez son père, M. Jean-Baptiste Lt
zotte.

M. et Mme Armand Lemieux, de
Montréal, chez leur père, M. Fran-
çois Lemieux.
M. et Mme Gédéon Fortin, des

Etats-Unis ches leur pire, M. Jos,
Beaulieu. tT

Miles Isabelle Langlais, du Che.
min du Lac, Hélène Langlais, de
Montréal et Thérèse Langlais, de
Ste-Anne chez fleur père, M. Ca-
mille Langlais.

Mlle, Fernande ot Blanche Le
mieux, inetitutrice, à l'Hcapice St.
Joseph de la Délivrance, à Lévis,
thes leur père, M. Jos.-H. Lemieux.

-

:maine Thériault) sont le, heureux

SAINT-LAURENT”, 8°;

CACOUNA
—

Statistiques pour l’année 10461:
Baptémeg . , , . ..... 22
Mariages . . . . .. .. 9
Sépultures :

Adultes . . - , , . 11
Enfants . , . . .. 8

CABANO
M. Enven Thoma, est en prome-

nade 2 Montréal dans sa famille. Il
rencontrerx également son frère
qu'il n’a pas vu depuis 17 ans.

Saint-André
M. Louis Ouellet, de Granby, a

rendu visite à ses parents M. et

Mme Louis Ouellet, à l'occasion des
fêtes.

Naissances à St-Ludger

M. et Mme Wilfrid Ouellet (Ger-

 

 

 

 

 

parents d’un fils, né le 27 décem-
bre et baptisé le même jour, sous

les prénoms de Joseph, Abraham,

Jean-Guy, Jacquez. Parrain et
marraine : M. et Mme Jean Pel-

letier, grand, parents de l’erffant.
Mme Adélard Roy portait l'enfant
sur les fonts baptismaux.

ST-EPIPHANE
FEU MME PIERRE EMOND

 

A VHétel-Dien de Montréal, au

commencement de la semaine, est

décédée Dame Eugénie Côté, épouse
de M. Pierre Emond. Ellg était
âgée de 47 ans.

Son service et sa sépulture au-

ront lieu à St-Epiphane vendredi
matin le 8 janvier courant, à 10

heures (solaire).

Parent, et amis sont priés d’y
assister.

Nos vives sympathies aux fa-

milles en deuil.
 

we -

1ER 1942 ~

L’acide du rein

 

Notre-Dame-du-Lac
MARIAGE—
Le 8 janvier, le Révérend Père

Géovani Leclerc a béni le mariage
de sa soeur, Mile Lorraine Leclerc,
fille de M. et Mme Léon Leclerc à M.

Camille Lavoie, fils de M. et Mme

Philippe Lavoie.

Isle-Verte

 

 

NOBL.~
L'ouverture des fêtes a été mar-

quée cette année par une cérémonie
des plus touchantes.

Avant la messe de minuit, une

vingtaine de petits anges terrestres,

aux ailes chatoyants et faisant re-

tentir le cantique même des Anges

de Bethléem, apportérent en pro-

cession l’Enfant Jésus et le dépo-
sérent dang la magnifique crèche

préparée à cette fin. Mlle Thérèse
Beaulieu, 7 ans, portait l’Enfant-

Jésus.

Au cours de la Messe de Minuit

chantée par la chorale paroissiale

des hommes et des enfants de choeur

les hommes exécutèrent l’Adeste fi-
deles en partie.

Pendant la messe de l'aurore, la
chorale des filles du couvent rendit

avec âme, les cantiques suivants:
1—Ca Bergers.

2—L'Hostie de Noel.

3.—Que le ciel garde le silence.

4—Dan, cette étable.
Les communion, furent très nom-

breuses et l'assistance recueillie. 
Sainte-Rita

VA ET VIENT—

M. et Mme Conrad Gauvin ont

passé quelques jours à St-Hubert,
chez des parents.

M. et Mme Maurice Drapeau sont

allé, visiter la famille de M. et Mme che du Divin Enfant, pour
Isidore Rioux, de St-Jean de Dieu,
à l’occasion du jour de l’An.

M. et Mme François Drapeau ont
f

passé deux jours à St-Clément chen

M. Alfred Veilleux à l’occasion du

M. et Mme Hervé Bélanger, res-

de Dieu chez le père de M. Bélan-

ger.
M. et Mme Horace Michaud, M.

Florent Bélanger, Mlle Omérine Nri-

‘chaud, de St-Jean de Dieu étaient
en visite le premier de l’an chez M.

Hervé Bélanger, restaurateur.

M. Jean-Paul Mächaud, militai-
re du camp de Rimouski, et Mlle Si-

mone Michaud, de Trois-Pistoles,

sont en promenade pour une huitai-

ne chez leur mère, Mme Vve Fran-

çoi, Michaud.

Mlle Noella Leblond est revenue

dans sa famillle après deux mois
passés à St-Jean de Dieu.
M. Florian et Adrien Leblond

sont allés entendre la messe de m?-

nuit à St-Jean de Dieu.
M. Eusèbe Normand est allé pas-

ser les vacances des fêtes chez ses
parents à St-Eusèbe.

Miles M.-Jeanne et Rita Dra-

peau, étudiantes à l'Ecole Normale
de Ste-Rose du Dégelé, sont ac-
tuellemnt en vacance, dans leur fa-

millle, M. et Mme Ernest Drapeau.!

MM. Lorenzo D’Auteuil et Lau-
réat Jean, étudiants au Séminaire
de Rimouski passent les vacances
avec leurs parents.

MARIAGE—
Le 81 décembre a été béni le ma-

riage d, M. Hervé Dumont, fils de

M. Alphonse Dumont avec Mlle Fer-

nande Lévesque, fille de M. Char-
les-Eugéne Lévesque.

Nog voeux de bonheur aux nou-
veaux époux.

LES PETITS À LA CRECHE—

Dimanche, le 4 janvier, M. le cu-

ré fit appel à tou, les petits en-

faits La cérémonie qui fut des

plus belles se déroula à deux heu-

res et demie.

De nouveau les petit, anges se

rendirent en procession à la Crè-

offrir

leurs prières et leurs hommages.

M. le curé prononça une courte

allocution appropriée aux petits en-

lfants et leur fit ensuite la distri-

bution d'images,

Un salut solennel du Très Saint

Sacrement; termina’ cette Impres-

sionnante fête.

METHOD

A mesure que Pe

d’éviter les délais

Pefficacité de tou

A TEMPS

 
EXCEPTIONNELS

ES EXCEPTIONNELLES

ffort de guerre du Canada gagne en ampleur et en
rapidité, les affaires manifestent en général plus d'activité et un plus
fort volume d'opérations. Avec l'essor des affaires s’accroît aussi l’acti-
vité des banques, Notre organisation s'adapte aux besoins de nos clients,
mêmesi parfois ceux-ci éprouvent de légers délais à cause de la réduc-
tion de notre personnel du fait de la guerre. Plus de six cents membres
de notre personnel sont maintenant dans les armées de Sa Majesté.

Par l’expérience, un effort plus grandetles installations les plus moder-
nes, nous nous efforçons de compenser cette diminution de personnel,

et les ennuis à nos clients, bref, d’effectuer toutes les
opérations de banque, si exceptionnelles qu’elles puissent être, avec

jours.

 

SAINT-GUY
NAISSANCE—

M. et Mme Josaphat Bolduc sont

les heureux parent, d’un filg né le
23 décembre et baptisé le même

jour sous les prénoms de Joseph,

Jean-Paul. Parrain et marraine :

M. et Mme Joseph Laforest, grands

parent; de enfant.
VA ET VIENT—

M. et Mme Léon Beaulieu en pro-

menade chez leurs parents à St-

Epiphane.

M. et Mme Paul Boucher en vi-

site chez leurs parents à St-Jean de

Dieu. BAPTEMES.—
M. et Mme Herménégilde Michaud

(Jeanne Lévesque) font part à
leurs parents et amis de la nais-

sance d’une fille baptisée sous les
prénoms de Marie, Béatrice, Aliet-
te. Parrain: M. Héliodore Léves-

que; marraine : Mlle Diana Léves-

que, oncle et tante de l’enfant. Por-

teuse : Mlle Alma Michaud, tante

de l’en£nt.

Joseph, Roland, fils de M. et Mme

Eugène Lafrance (Adèle Boucher).

Parrain : M. Gérard Lafrance;

marraine : Mlle Olivine Lafrance,

frère et soeur de l'enfant.

MARIAGE—
[Samedi le 3 janvier, M. l'abbé

Thomas Sirois bénissait le maria-

ge de Mlle Yvonne Marquis, fille de
M. et Mme Eugène Marquis à M.

Raoul Guay, de Notre-Dame du

Portage.

Nos voeux de bonheur.
DECES—
Est décédée à l’âge de 28 ans,

Mlle Isabellle Michaud, fille de M.
et Mme Auguste Michaud.

Elle laisse dans le deuil, outre

son père et ça mère, ses frères : Né-

rée, Paul-Etienne et Paul-Emile;

ses geoeurs : Mme Théodore Bllo-

deau (M.-Louise), de, Trois-Riviè-
res, Mme Désiré Charron (Gracieu-

se), de l’Isle-Verte, Mme Edmond

Ouellet (Colette), de St-Eloi, et
Mlle Lilianne Michaud.

AUTRE DECES—
Mme Epiphane Lapointe, née Phi-  

L'échec d’une cause est plus '
souvent dû à ses partisans
qu’à ses adversaires.
 

re de St-Damien sont ventes pas-
ser une semaine de vacance au pres-

‘Mile Eugénie Fortier, ménagère
au presbytère a passé les fêtes

dan, sa famille à Ste-Claire.
M. Maurice Langlais, beurrier,

de St-Pamphile était chez son pè-
re, M. Camille Langlais.
 

Yoici le soulagement rapide de

La SINUSITE
Médicament à 3 fins

qui aide à dégager les sinus
congestionnés

Un des meilleurs moyens de soulager:
des tortures de la sinusite, c’est de
dissiper la congestiondes voies na-
sales, et de ttre aux sinus de se
vider. Il suffit généralement de quel-
ues gouttes de Vicks Va-tro-nol dans

chaque narine pour obtenir ce
ment réconfortant.
 - Si le Va-tro-nol
mEDicAmENT a tant de succès,

free oi cranePSEQUE
ÿl réduit l’enflure de la muqueuse ne-

     ROUCES
Ge Chimique FRANCO Amiriesine Limitée, 1966, re 5.-Dewls, Montréal.

 

 

douleur il
Mile Gertrude Dionne, de Mont-' calme l'irritation peateousde vic-

réal, ches son père, M. Joseph’ times

de

La sinusite
ue

Dionne. | ne leur a“procuréVIENS

diame ThsMénage

|

Faitec-n lecccii

VA

TRO-NCEdon, étudiantes à l'Becie Ménagd- Fhiteseal .
ioT

bytére. . ]

lomène Michaud, décédée à l’âge de

81 ans. Se, funérailles eurent lieu
à St-Epiphane.
Mlle Justine Lavoie, fille de feu

M. Tobie Lavoie. Flle était âgée de

90 ans.

| A ces familles que le deuil vient
de frapper nou, offrons nos
sincères sympathies.

NOTES LOCALES— .
M. l'abbé G. Caron, en promena-

de dans sa famille à St-Clément.

plus

M. et Mme Alfred Lebel en visite

à Trois-Pistoles,

M. et Mme Ovila Desjardins, M.
et Mme Félix Rousseau en visite

chez leurs parent, à Trois-Pistoles.
Mlle Irène Lepage, après un sé-

jour de deux mois parmi nous nous

à quitté, pour retourner dans sa fa-
mille à St-Paul de la Croix.

LES RECOLTES VENUES
DE GRAINES EN
GRANDE-BRETAGNE

La récolte de betterave à sucre,

plante que la Grande Bretagne cul-

tive sur une grande échelle depuis
ia guerre, est venue cette année ex-

clusivement de la graine produite

dans le pays. Avant la guerre,

près de la moitié de la graine de bet-
terave à sucre était importée de l’é-

 

|

  
@ Quelque part en Angleterre, des élèves de l'aviation na-
vale britannique examinent la carlingue d'un nouveau proto-

type, le Fairey “Fu!mar’.
 

REMERCIEMENTS POURSYMPATHIES PROCHAIN MARIAGE
Les enfants de Mme Virgile Des-{ On annonce pour mercedi le 14
  tranger. Mais la guerre en a telle-

ment développé la production que

la Grand, Bretagne continuera de
se suffire à cet égard, une fois Ia
paix rétablie.

Cette année-ci, avec moins de tra-

vailleurs et en dépit d'un temps

remarguablement défavorable la
superficie consacrée aux graines

potagères de toute, sortes est plus

vaste que jamais auparavant. Main-

tenant que toug ceax qui le peu-
vent s’acharnent a “bécher pour la
victoire”, la demande dont ces

graines sont l'objet est sans précé-

dent.

La graine la plug populaire est
celle d'oignon, suivie de prés par
la carotte, la betterave et le pa-
neis. En outre, les exigence, du
transport maritime ont fortement

augmenté la vente des graine, four-
ragères, pour la nourriture du bé-
tail, telles que betterave, champê-
tres, navets, rutabagas et choux
frisés.

rosiers, de St-Antonin, remercient janvier le mariage de Mlle Lauret
bien gincèrement tous les parents te Dion, fille de M. et Mme Afred
et amis qui leur ont témoigné des Dion, de l’Isle-Verte, avec M .L-
marques de sympathies à 1'ocea- Philippe Michaud, fils de M. et Mme

sion du décès de leur mère. Joseph Michaud, de Notre-Dame

À tou, un cordial merci. ‘de, Sept-Doaleurs.

 

 Les homme, de science ainsi que
les administrations du gouverne- MM. les abbé, G. Pettigrew, de

St-Léonard de Portneuf, Léon Beau-
lieu, de Ste-Rose du Dégelé, Jean-
Charles Côté, de Montréal, Thomas
Sirois et L.-Philippe Ouellet, du Sé-
mineire de Rimouaki de passage

dans leur famille.

Le R. F. Rogatien, des F. E. C.,
de Rivière-du-Loup chez son père
M. Octave Desjardins.
M. Joseph Dufresne et Mlle Y-

vonne Dufresne, de Québec, chez le
Dr Nap. Drapeau.

ment ont coopéré avec les agricul-

teurs et les distributeurs pour as-

surer lebtention du record atteint

cette année par la production des
graines en Grande Bretagne.

-Encouragez-
nos Annonceurs

tréal et Québec.

 

  M. et Mme Joseph Roy, de Qué-
bec, chez M. et Mme Anthyme Roy.
M. et Mme Aurèle Fraser, de

Montréal, Mlle Alice Freser, de
Rimouski, Mlle Germaine Fraser, de
Montréal, Mile, Julienne, Noémie etl
Irène Chouinard, de Rimouski, M.
Rosaire Beaulieu de la Marine Roya-
lo, d'Halifax, chez me Dan-?.
Fraser ot ches M. Théobald Fraser.
M. GeosH. Caron, de Rivière-

Quelle, M. et Mme Louis-Maurice
Laplante, d'Asbostos chez M. H.- 
Geo. Carlos.

jtisne Paradis, en promenade & Mon-Godbout, sortant de charge.

[sépulture, et 28 maHages. La po-

M. Raoul Tremblay, de Baie Co-
meau, chez ses parents,

Mlle Antoinette Bélanger en pro-
menade à St-Alexi, de Matapédia.
Tous nos étudiants et étudiantes

nou, ont quitté, pour continuer
leurs études, après avoir passé
leurs vacance, dan, leur famille.
STATISTIQUES—
Au cours de l’année 1941, il y eut

dans la paroisse, 58 baptêmes, 26

pulation est de 2,500 âmes.
MARGUILLIER-—
M. Paul Coté a 668 élu margat!-

| Miley Charlotte Beaulieu et Chris- lier en remplacement de M. Elséer

    

  

  

 

     

Le gin de Hollande qui
se vend le plus dansia
provincede Québec et
dans le monde entier.

YOences, 2 ences, 4

1,05 12.401345
Dienilé où embouteillé ou Conade sous tu ous:
voiliente directe de Joha de Kuyper À Sen ,

Distiftateure, Rotterdam, Hottende. ,
326FR

5
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Adressez toute correspondance à :

TANTE
Au soin du ‘‘Salat-Laurent”

974 rue Roy est, appartement No. 7

CLAIRE BELHUMEUR: Merci

de vos aimables voeux. Je voug en-

voie la pareille.” Voici votre carae-

tère par votre écriture. Caractère

aimable et enjoleur. Volonté domi-

éatrice, Grande mobilité d’esprit.

Bienvenue.

= ex ;

QUESTION: Que conseillez-vous

comme ensemble original pour Ye pa-

tin. 'Préférez-vous la robe ou le

pantalon? COEUR VAINQUEUR.

REPONSE:La robe a beaucoup

plus de chic. Surtout avec petite

jupe courte doublée de teinte diffé-

rente et longs bas comme en portent

les vrai, patineuses. Bienvenue et

meilleurs voeux,

7 x x zx
QUESTION: Voulez-vous me di-

re le nom du fondateur des scouts?

JEAN CLAUDE.
REPONSE: Lord Baden-Powell,

mort en février 1940. Bienvenue et!
Bonne Année 1942.

z ®
MARGUERITE DES FILLES

D'ISABELLE, : Sensualité, bonté,
belle humeur. Sujette de temps à

autres à de, descentes d'humeur.
x = x

JEUNE COLLEGIEN DE 14
ANS : Meilleur, voeux de bonne

année à vous. La vie intellectuelle

 
domine chez vous. Manque d'ima-,

gination je crois. Amour de vos
nises. Peut-être un peu de pares-

se? Volonté assez bonne. Carac-
tère taquin. Susceptible.

jeune nouvelle maman? FLEUR DE

l peaux et qui porte toujours des

ODILE

MONTREAL.

z x ®
QUESTION : Quelly est la capi-

tale de l'Irak? JEUNE BRUN
AUX YEUX BRUNS.
REPONSE: Bagdad. Bonne an-

née 1942,

x zx
QUESTION : Voulez-vous avoir

l’obligeance de me dire cg que je

pourrais donner en cadeau à une

POMMIER.
REPONSE : Un petit édredon

pour le lit du bébé. Un vêtement

pour le bébé, #n cadre pour Ja

chambre du malade. Ou gi vous &-

tes plus riche et plus intime, vous
donnez un cadeau plu, dispendieux
tel que la bassinette, le berceau, le
lit, ete., ete.  = ==

QUESTION : Qui se rendit le

premier aux Montagnes Rocheuses?

JEUNE MILITAIRE QUI DOIT

REPONDRE A UN QUESTION-

 
@ On se prépare en Colombie Britannique, aux raids aé-
riens. Voici un monceau de casques d’acier qui serviront aux
membres des comités de protection civile si jamais les bom-
bes japonaises tombent sur cette partie du sol canadien.

EN CAS RAIDS AERIENS

 

NAIRE. eourts? JEUNE FILLE DE 15
REPONSE : La Vérendrye. PRINTEMPS.

= = = , REPONSE : Les longues bottes
QUESTION : Que diriez-vous mais les femmes aux jambe, assez

d’une femme qui a de beaux cha- grosses doivent choisir les modè-

les courts parce que leurs Jambes

paraîtront plu, grosse, avec ces bot-

tes.

turbans? INQUIETE.

REPONSE: Je crois qu’elle veut
les ménager.

z 2 z

QUESTION : Pour des couvre-

chaussures, préférez-vouy les lon-

gues botte russe, ou les modèles

 

Saint-Jean-de-Dieu
MESSE DE MINUIT—

Les heures qui ont fui en cette
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IN CELLOPHANEWRAPPED

ATTENTION ! — ATTENTION !

A tous nos clients de

Si vous n’avez pas reçu un de nos calendriers, le

plus pratique que vous puissiez trouver, FAITES-EN

la demande par téléphone

plaisir de vous en faire parvenir un.

Appelez toujours 345 ou 135

Léopold P
BOUCHER

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

avec chaque achat de $1.00

belle nuit de Noel resteront en nos

coeurs inoubliables, Le choeur de

chant, sous habile direction de

Mme Henri Dumas a exécuté avec

345 JAMBON ame les plu, beaux cantiques. M.

CRETONS Gérard Rioux touchait l'orgue.

BOLOGNA MESSE DE MINUIT
Entrée: C’est la voix des anges:

SAUCISSE anges et choeur.
VIANDE I! est né le divin Enfant, de E.

Gagnon, par le, anges.
FROIDE Messe à 3 voix. sur des airs de

Noel, de l’abbé Bourguignon.

Credo IV, chant grégorien.

Offertoire: Adete fidele, à 2 voix,

de l’abbé Gravier. Soliste : M. La-

zare Santerre.

Communion: O Res Mirabilis, de
A. Poupin, Soliste: Mme Lucien

Rioux.

Les délices du divin Banquet, so-

liste Mlle Lucile Blanchet.

IRAGE CETTE SEMAINE

Un jambon Maple Leaf
(tel qu’illustré)

Chantons: Noel l’Emmanuel, de

l'abbé V.-E. Thorill.
Dernier Evangile: En cette

nuit: anges et choeur.

MESSE DE L’AURORE
Tl est né Jésus notre Frère, so-

liste MHe A. Lafrance et Mme A.

la ville et d’en dehors.

Rousseau.
+ Cloches tintez, de G. Gondard,

ou par écrit. Il nous fera soliste: Mme Maurice Rioux et

Mme Gérard Veilleux.

C'est l'heure du grand mystère,
de G. Gondard, soliste: Mmes Hen-

ri Dumag et Adrien Rioux.
MESSE DU JOUR

Ca Bergers, de E. Gagnon, solis-
te: Mile Annette Rioux.
Messe à 3 voix sur leg airs de,

Noel, de l'abbé Bourguignon.
Credo IV, chant grégorien.

Offertoire, Adeste fideles à 2 voix:
de l’abbé Gravier, soliste: M. Laza-
Te Santerre.

Dernier Evangile: Il est né Jé-

ELLETIER
 

sus notre Frère. Soliste: Mlle A. 

le premier samedi et

Opérations 

Dr J. E. PELLETIER, Spéclaliste
De l’Hotel-Dieu de Québec.

YEUX,C OREILLES,
Bureau à la Rivière-du-Loup,
au No. 829, rue Lafontaine,

de chaque mois.

Téléphone 8034

Lafrance et Mme A. Rousseau.

SALUT DE NOEL
Entrée: Nouvelle agréable, de E.

Gsgmon.  (Soliste: Mme Eugène
Beaulieu.
Ave Verum, soliste: M. Henri

Dumas et Mme Adrien Rioux.

Adeste Fidele, à 4 voix.
. Alma Redemptoris, soliste: Mme

L. Rioux et Mme G. Rioux,
Tantum ergo à 3 voix, de

NEZ, GORGE.

le troisième samedi

à l'Hôpital,  A.
 Alain.
 

THEATRE PRINCESSE
2 représentations le soi

Aujourd'hui jusqu’à vendredi soir
Roland Toutain—Larquey-——Paul Azais dans

“TROIS ARTILLEURS A L'OPERA”
Un éclat de rire durant deux heures.

8ème épisode de la série “King of Royal Mountain”.

Sujets courts

Lauda Jerusalem, à 4

l’abbé Denis.

MARIAGE—

Le 27 décembre a été béni en ré

glise de St-Roch de Québec, le ma-
riage de Mlle Marguerite Lafran.
ce, fille de M. et Mme Isidore La-

voix, de

r, 7.30 hres et 9.15 hres
—

L.-P, Giroux, de Québec.

ces chez Je, parents de la mariée,
M. et Mme Isidorg Lafrance.
VA ET VIENT.—
MM. les abbés J.-B. et AlbertN elles.

et Nouvelles Gauvin, de Rimouski chez leur frd.
 

SAMEDI—LU
Joan Blondell—Dick Powel dans

“UNE EPOUSE MODELE”
(MODEL WIFE)

sous-titres fran
eune fille mariée

Vitaphone et Nouvelles.

Film à
L'histoire d’une

eme tte

t mercredi le
Ginotte Leclerc—A

“ METROPOLITAIN”
avec André Brûlé.

- Le flim aux scènes bouleversantes, au drameréel.
Série, Comédie
  
  

 

  

re, M. le curé J. Gauvin à l’occasion
du jour de l’An.
M. le vicaire W. D'Amours en

vacance chez son père, à Cacouns.
Mlle Bernadette Tardif, institu.

trice est allé, passer les vacace, a
jour de l’an dans sa famille à
Hubert.
MM. Raymond Morency et Laurent
Santerre, étudiant, au Séminaire &
Rimouski chez leur; parents pour
les fêtes.

Miles Aurore Moreney, Simone
Rousseau, G. Leblond, G. Rioux, 6
tudiantez chez les Dames Ursulines
de Rimouski dan, leur famille pour
les vacances des fêtes.
MHe Lucienne Lévsque, Sudisate

& St-Pascal, ches pes
bls, M. et Mme

jl'oconslon des ttes,

NDI-——MARDI

eon secret.

14 jours
oadrisepour3

et Nouvelles,  
france, de St-Jean de Dieu avee M.

Après la cérémonie, les nouveaux :
époux partirent en voyage de no-)@

St-Joseph de Kam.
| NAISSANCES—
| Le 14 décembre, Marie, Berthe,
‘Thérèse, enfant de M. et Mme An-
teine Bossé (Rose St-Pierre). Par-

rain : M. Gérard St-Pierre, cousin

de l’enfant; marraine : Mlle Berthe

Bossé, cousine de l'enfant,
Le 25 décembre, Marie, Eva, Ma-

riette, enfant de M. et Mme Gé-

rard Cloutier (Simone Bélanger).

Parrain et marraine : M. et Mme

'7.-B. Bélanger oncle et tante de
l'enfant.

| Le 26 décembre, Joseph, Alfred,
Roland, enfant de M. et Mme Léo
Potvin (Annette Bérubé). Puwrrain

et marraine : M. et Mme Napoléon

Potvin.

STATISTIQUES.—

Au cours de 1941 il y eut dans
notre paroisse 11 sépultures, dont

5 adultes et 6 enfants; 26 baptêmes,!

11 garçons et 15 filles; 4 mariages.
Communions : 16,000; 188 grandes

messes.
! MARIAGES.—
 

ARPENTAGES

ROLAND CHAMBERLAND
. ARPENTEUR GEOMETRE - INGENIEUR FORESTIER

Bornage — Subdivision — Description technique
Inventaire

5, rue de la Cour

Boîte Postale 101

pent

forestier.
Télépone 155

RIVIERE-DU-LOUP.

 

Dr D. SAINDON
Médecin - Chirurgien

à l’Hôpital
— .

BUREAU:

136 RUE LAFONTAINE

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

TEL 145

mes

Dr A. Couturier
Médecin-Ohirurgien

Ex-étudiant des Hôpitaux de New York
Bx assistant des Hôpitaux de Montréal

“ BUREAU:

2à4P.M. - 6;à8P.M.

 

Dimanche excepté

Spécialité : UROLOGIE
(Maladies des reins et de 1a vessie).

Tél. 4103 St-Ludger
Rivière-du-Loup.

 

 

Le 7 janvier, M. Antoine Picard,

de Ste-Hélène, unissait sa destinée

& Mle Juliette Ouellet, fille de M.

Thomas Ouellet, de cette paroisse.

Nos meilleurs voeux de bonheur.
VISITEURS—

M. et Mme Emile Soucy, père,

en visite à St-Pacôme chez leur

fils, M. Léonide Soucy, beurrier.

Mme Alfred Turcotte, de Beau-

mont, en visite chez sa mère, Mme
Joseph Deschamps.

Mlle Marguerite Soucy, chez son
père, M Emile Soucy.

Mme Gérard Lebel, de JSt-Pas-
cal, rhez son père, M. Adélard Pel-
iletier.
SUCCES—

Un de nos beurriers, M. Charles
St-Pierre, fabriquant à Ste-Rose =

obtenu les notes 100 pour 100.
No, félicitations,

A L'ÉCOLE NO. I—

Mile Carmen Legaré, inst.

sultat du concours de décembre.
6ème année : Laurette Pelletier,

86.3 sur 100; Marie Thérèse Chè-
nard, 76.4.

5ème année : Françoise Chénard,

Ré- M. Edouard Rousseau, soldat au

Jules Rousseau pour quelques jours.

  

 

 

 

Methot & Gagné
ENR.

RIVIERE-DU-LOUP.

  

camp de Rimouski chez son père, M. 65.

71.3 sur 100; Marie-Louise Chénard,

Adme année: Clément St-Pierre,
186.3 sur 100; Edgar St-Pierre, 85;

Rita Bérubé, 82; Marie-Ange Dion,

178.4; Irèna Pelletier, 67; Lionel

Cloutier, 66.5; Emile Ouellet, 63.

3ème année : Rosaire Cloutier,
73.8 sur 100; Jean-Paul Chénard,
73.7; Thomas Lapointe, 71; Geor-
gette Bérubé, 48.
2ème année : Rita St-Pierre, 82.1

sur 100; Camill, Ouellet, 76.1; Ro-
sa Cloutier, 76; Aurèle Lapointe,
65.

lère année : Fernande Soucy, 95
sur 100; Pauline Chénard, 98; Ro

saire Lapointe, 91; Fernand Soucy,

90; Rose-Anna Bérubé, 78.5; Nor-

mand Blier, 64; Jeanne Bérubé,

63.5; Lucile St-Pierre, 60; Rosa
Bérubé, 53; Raymond Cloutier, 53.
 

Saint-Damase

MESSE DE MINUIT—
La messe de minuit a été chan-

tée par M. l’abbé Léo Lebel de l’E-
cole d'Agriculture de Rimouski.
Les enfants du couvent des Soeurs

du St-Rosaire ont chanté des cantt-
que, pendant la deuxième messe,
La collecte faite à la messe de

Minuit par M.le curé a rapporté

la somme de $160.00,

EN VISITE—
M. Camille Sénéchal fils de Geor-    ges de Rimouski, a rendu visite à
 

  

 

  

   

  
  

  

  

    

    
  

Dr CAMILLE LÉVEILLÉ
MÉDECIN VÉTÉRINAIRE

228, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP.

A300000000000000090060000

à tous nos Clients et Amis.

Arthur-L. Pelletier, Enrg.
En raison de la

cartes de souhaits.
ceux avec lesquels notis

faires ou d’am
Bonheur et

127 rue Lafontaine, Rivière-du-Loup, Station.

erre nous supprimons l’envoi de
Nous n'enfaisosfaisons pas moins pour

des voeuxsincèresde Paix, Santé,

Tél. Nuit : 8044

RAAAAAAANONN0080000800900000

en relations ar.

 

Bureau 139
Résidence 208

LEO BERUBE
AVOCAT

TEL:

 

Bureau : 5 de la Cour
Résidenoe : 4 Domaine

RIVIERE-DU-LOUP

 

 

 

 

DOUCET & GENDRON Enr.
COURTIERS D'ASSURANCE

Incendie - Garantie - Vie - Accidents

1 rue de la Cour, Rivière-du-Loup
TEL. 832 

 

CARTES D'AFFAIRES
 

 

DrAntonio Paradis
CHIRURGIE

Rayon X à l’Hôpital.

Casgrain, Lizotte & Dugal
AVOCATS & PROCUREURS

7, rue de la Cour,
 

Bureau à 2 heures p. m. RIVIBRE-DU-LOUP.
phous les jours, —
imanche excepté. Léo

RIVIERE-DU-LOUP, Centre. Tpeam ©. x vr
Téléphone . 158. Louis Dugal,

mme
 

MEUBLES
Réparations de meubles de
tous genres, rembourrage de
fauteuil, divans, chesterfield,

.

Tournage et découpage

Spécialité :
Réparation de matelas.

Prix les plus bas.

R. L. LEVESQUE
Tél 8841 88, Hotel de Ville

RIVIERE-DU-LOUP.
Aussi meubles à vendre.  
 

 

Terre à vendre
Plusieurs belles terres à vendre

dans le village de St-Hubert et les
alentours; aussi le long du Cremin
Taché, dans St-Cyprien et St-Jean
de Dieu et le long du Chemin du
Lac, Témiscouata. Plusieurs de ces
terres sont avec roulant, à vendre à
sacrifice Pour prix et conditions
s'adresser à ALFRED SAINDON,
St-Modeste, qui s’engage à condui-
re gratuitement les acheteurs sé-
rieux.
15 — 62
 

Argent à prêter
Vous trouverez à prêter votre ar-

gent en vous adressant à J.-OSCAR
EVESQUE, notaire, 18, rue de la

Cour, Rivière-du-Loup.

ATTENTION !
 

Poste de commerce et légère ba-

lance de stock de chaussures à ven-

dre à conditions avantayeuses. Pour

plus d'informations s’adresser au

Magasin Arsène Thibault ou au ma-

gasin Jos. Lévesque rue Fraser, Ri-
vière-du-Loup.

32-83-84-35-p.-p.

AVIS
Je donne par la présente avis que

 

 

Dr J. O. Benoit
MEDECIN - CHIRURGIEN

29, rue Lafontaine.

RIVIEIE-DU-LOUP, Station.

Léon Paradis
AVOCAT & PROCUREUR

a

2, rue de la Cour.

 

 Opérations à l’Hôpital.

Bureau: 2 & 5 heures p. m Rue de l’Eglise,
6 à 8 heures p. m. RIVIERE-DU-LOUP.

EE

 

 

Horace Cimon
AVOCAT

16. rue de "Eglise

RIVIERE-DU-LOUP.

Dr Luc LeBel
MEDEÉCIN - CHIRURGIEN

 

SAINT-HUBERT

Téléphone via St-Honoré.
Téléphone: 2652. 

 

 

Dr H. Provencher
CHIRURGIEN-DENTISTEA oles

CHIRURGIEN DENTISTE
106 La FONTAINE

Riviére-du-Lowp

   
Bureau :

162, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP, Centre.

CN

Tél. 284B. P. 122 Tél : 3034

Dr L. Pelletier
CHIRURGIEN-DENTISTE

C. P. 86

C. R. Anctil
ASSURANCES GENERALES

Feu, Vie, Automobiles,
Accidents, Maladis, Ete.

RIVIERE-DU-LOUP, Station.
89, rue Lafontaine.

831, rue Lafontaine.

RIVIERE-DU-LOUP.  

 

 

Lucien Bédard |

 
 

 

very Ford, modèle 1930. S’adresser

au Garage TELESPHORE PELLE-

TIER, Tél. 782, Rivière-du-Loup.

82-j. n. o.

 

ginald Breton, Maurice Caron, Vian-

ney Bérubé, Ronald Sénéchai.
lére année: Réal Boucher, Ar

mand Nadeau, Lucien Ouellet, J.
Guy Lebel, Gilles Bérubé,
 

ses parents de St-Damase.
MARGUILLIER.—

M. Zéphir Thibeault a été élu 
marguillier pour remplacer M.
George, Jean, sortant de charge.
SYNDIC.—
M. Thomas D’Auteuil a été élu

syndic pour remplacer M. Joseph

Sinclair, décédé,
NAISSANCE—

Le 22 décembre a été baptisé
Alexis, fils de M. et Mme Zéphir
Couture. Parrain et marraine: M.

et Mme Alexis Caron.
 

Saint-Epiphane
STATISTIQUES—

Au cours de l’année 1941, nous
M javons eu dans notre paroisse 53

naissances, 15 mariages et 35 sé.
pultures,
DIVERS—

M. l’abbé Gérard Marquis, vicai-
re à Baie des Sables, chez sa mè-
re, Mme Arthur Marquis.
M. l'abbé Hildebrand Roy, vicai-

re à Ste-Luce, chez son père, M. E-
piphane Roy.
Le R. P. Antonio Massé, du Col-

lège de Ste-Alexandre chez sa tante,
Mme Amédée Pelletier,

Evitez le grève des Bank-notes..
En faisant de ln PUBLICIT

<IA

Académie Commerciale
BEAULIEU

RIV.-DU-LOUP

Académie bilingue et privée
acceptée Départementdede
Qui depuis 7peersous 1e€PES
rection
lieu, Poy ate
rieur posentdi de l'E. N.
Laval de ubbec,cecertificat de
“French 6 Public
king $,10” aHarvard Univer-
sity, Cambridge, Mass.
200, rue Lafontaine TA. 0864

 

  
 

 

 

je ne serai responsable d'aucune det- NOTAIRE
te contractée en mon nom par mon SYNDIC LICENCIÉ
épouse.

JULIEN SANTERRE. ‘
Lejeune, Auclair, 4 Case Postale 190 - Téléphone 3
19 décemb 1941. -mbre, s12.35.34p. 22 TUE de la Cour Rivière-du-Loup, P. Q

——— — mr

A vendre, un camion Light Deli Casier Postal:7 Telephone Bureau: 246Rusidence: 4733

DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCIJREUR

65, rue Lafontaine, Edifice Levasseur,

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

   
 

 

CHEMIN DE FER 
  

TEMISCOUATA
HORAIRENo.108

EN FORCE LE il AOÛT 1943
I

Heure Normale de l'ATLANTIQUE* No 1 ° Net
Automotrice ou Mixte Automotries ow Minte

7.25 a. m. Dép. Rivière-du-Lo Arr. 8.
11.16 a. m. Arr Edmundston, oP "5. Dép. 13:05 5 n

* Nos ° Noé
Automotrice ou Mixte Automotrios ou Mixte
12.20 p. m. Dép Edmundston, N.-B. Arr. 9.45 a. m,
2,10 p. m. Arr, Connors, N.-R. Dép. 1.80 & M

* Service quotidien, le dimanehe excepté.

Pour plus amples informations, prospectus, ebe., s’adresses §
C. A. STEWART

Directeur Gérant,
(Rivière-du-Loup, Station Qué  

BLAISE FOURNIER s.a.,LLs.
AVOCAT - PROCUREUR

EDIFIGE BANQUE PROVINCIALE
319 Lafontaine

Bureau à Notre-Dame-du-Lac tous les samedis

 

¢
i
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Vu les difficultés que

coup plus bas.

   

 

tion des prix depuis le 11 octobrepar la Commission
| des prix en temps de guerre et les pertes que nous de-

vons faire, j’ai décidé de ne plus vendre a crédit.

Par conséquent j'avertis tous ceux qui sont en-
dettés envers moi de bien vouloir faire un réglement
d’ici le 15 janvier et à l’avenir, en vendant au comp-
tant nous pourrons vous faire bénéficier de prix beau-

A l’aurore de la Nouvelle Année, je remercie tous

mes clients et amis de l’encouragement donné et sou-
haite à tous une bonne et heureuse année.

A partir du 12 janvier et jusqu’au 10 avril, les

heures de fermeture le soir seront de 10 heures et l’ou-
verture le matin à 8 heures et demie, excepté le samedi.

J. B. LEVESQUE
EPICIER-LICENCIE.

CAMPAGNEDU TIMBRE
Nou, avons le plaisir de publier les; D'Anjou Séraphin; Desrosiers

les noms de nos généreux souscrip- Mile Aimée; Dion Jérôme; Dionne

teurs durant la période du 22 dé- Mme Georges, St-Bruno; Dicane

cembre 1941 au 5 janvier 1942 | Wilfrid Notre-Dame du Lac; Dubé

Vous trouverez donc ci-dessous St-Antonin; Dumais Florent; Du-

Is liste de ceux qui ont souserit à rette, C.-E., Estcourt; Fraser Wil-

la section de, Rivière-du-Loup du- frid, Vauban; Gagné P.-Albert; Gas-

rant cette période. co Max; Gendron Joseph; Harding

Contribution au mostant de $4.00 Mis, A.-K.; Kirouac Gérard; Lali-

Lévesque Ernest. berté Alfred; Lavoie G.-E.; Léves-

nous avons et la stabilisa-

Contribution au montant de $4.00 que Dollsrd; Lévesque Mile Rose-

Bédard Luclen; Deschênes Adrien; Délima; Maranda Armand; Mor-
Dubé Germaine, Isle-Verte; Fra- neau David, Ste-Rose du Dégeid:

ser, la Compagnie, Cabano; Garon Morneau Jos, St-Eustbe; Ouellet

§ ‘Jules, Cacouna; Imprimerie “Le Appolinaire; Ouellet Emile, St-A-

Saint-Laurent” (le personnel); Mo- thanase; Pelletier Mme Ls.Jos., Ri-

rin André, Baie Trinité; Pelletier vière-Ouelle; Pelletier L.-0.; Pelle-

Léopold; Rioux Edmond, St-Arsd- tier Théophile, Notre-Dame du Por-

ne; SS. Fille, de Jésus; Thibault tage; Perron Elzéar, Ste-Rose du

Charles, Ste-Rose du Dégelé; Trem- Dégelé; Rousseau Paul, St-Jean de

blay Willie, Ste-Rose du Dégelé- Dieu; Samson J.-G., Rivière-Bleue;

‘Vaillancourt, J.-B.; Vallée Rodol- St-Pierre Chs.; Therriault Gaudio-

phe; Warren K-L. se; Thiboutot J.-0.-L.; Tremblay

, Contribution au montant de $1.70 H.J-; Viel Norbert; Violet Mme
Bérubé Louis, Cacouna. Wellie, Cabano.

Contribution au montant de $1.55 Autres contributions : Banque Ca-
Lemieux Mme Joseph, Cacouna. nadienne Nationale, Cacouna; Bélan-

| Contribution au montant de $1.00 ger Louis, Trois-Pistoles; Bouchard
| Beaulieu Philippe Trois-Pistoles; Démétrius,  Rivière-Blewe; Caron

Benoît Mme Thérèse; Bérubé Jos, Adélard; Dumont Jos, St-Jean de

Rivière-Verte; Bouchard Adalbert Dieu; Guérette Mlle Stella; Levas-

 

 

SAINT-HUBERT
Voici le programm, de chant qui

fut exécuté à St-Hubert, à l’occa-

sion de la grande fête de Noel, :
Messe de A. Lamoureux, sur des

vieux airs de Noel, en 2 parties.

A Voffertoire, Adeste fideles. So-

liste: M. Chs.-Eugéne Malenfant.

Communion : Approchez vous,

approchez vous à gon festin, choeur.

La crainte et l’amour. ler solo:
M. Lazare Beaulieu; 2ème solo:

Mile Simone Beaulieu.

Dialogue des bergers, 2 choeurs.

MESSE DE L’AURORE

Dans une étable obscure, choeur
à 4 voix.

Ti est né le divin Enfant. Solis.

tes: Mles Annette Caron et Marie

Labrie.

Si Jésu, revnait au monde. So-
lo: groupe de jeunes filles.

Dang le silence de la nuit. Solis-
tes : Mmes Eugène Dionne et Léon
Massé.

Les anges dan, nos campagnes.

Soliste : Mlle Héléna Labrie.

MESSE DU JOUR

Entrée : Ca  Bergers.

Mlle Lilianne Desrosiers.

Messe des vieux airs de Noel.

Offertoire : Adeste fideles. Solis-

te: M. Georges April.

Sortie : Dans cette étable. Solis-

tes: Mme Charles Ouellet et Mlle

Imelda Beaulieu.

Vêpres ordinaires.
Alma Redemptoris Mater. Solis-

te : M. Ludger Lizotte.

SALUT

“O Salutaris Hostia.
O Gloriosa Virginum.

Parce Domine.

Tantum ergo en parties.

Sortie : Le Fil, du roi de gloire,
Soliste : M. Cyprien Labrie.

MARIAGE—
Le 81 janvier, M. Cyrice Lavoie,

de St-Clément, fils de M, Lavoie, dé-

cédé et de Mme Lavoie, unissait sa

destinée à Mlle Annette Bélisle, fil-
le de M. Charles-Eugène Bélisle, et

de Mme Bélisle, décédée, de St-Hu-
bert.
Nos meilleurs voeux de bonheur

à ces nouveaux époux.

EN VISITE—
Le Révérend Père Antonio Mas-

sé, des Pères du Saint-Esprit, d’Ot-

tawa, ainsi que M. Joseph Massé, de
Sorel chez M. Freddy Massé.
M. Honoré Massé, étudiant à Ot-

tawa et Mlle Rita Massé, étudian-
te au couvent du Bon Pasteur, de

Rivière-du-Loup chez M. et Mme
Léon Massé.

Mlle Félicie Morin, institutrice à
Biencourt, chez se, parents, M. et

Mme Herménégilde Morin.
M. Omer Aubut, étudiant à Ste-

Anne de la Pocatière et’ Mile Alice
Aubut, étudiante à St-Pascal, chez
Mme Alphonse Aubut.

Mlle Yolande Massé, étudiante à
Rimouski, chez M. et Mme Camille

Massé.
M. Jean-Jacques April, étudiant

au Séminaire de Rimouski, chez M.

et Mme Georges April.

M. et Mme Roger Pelletier, de Ri-
vière-du-Loup, chez M. ot Mme Her-
vé Bard.

Mlles Bernadette Tardif et Gaby
Tardif, institutrices à - St-Jean de

Dieu et à St-Guy, chez M. et Mme
Arthur Tardif.
M, et Mme Arthur Tardif, de St-|

Hubert, en visite & St-Louls du Ha!
Hal ,

STATISTIQUES—
Au cours de l'année 1841, il y

eut dans notre paroisse, 68 baptä-
mes, 24 sépultures dont 9 adultes;
82 mariages. Ÿ*
SOUHAITS= ;
Au personnel du“Saint-Laurent”,

à tous les correspondants, à tous
les lecteurs, in correspondante de
St-Hubert ecuhaiteune bonne et
heureuse année,

Impot sur le revenu
Henri Pettigrew B.S.C.

VERIFICATEUR
Rapport de l’impot sur le revenu
Vérification municipale et scolaire.
43, rue Fraser Tél. :3334

RIVIBRE-DU.LOUP

 

Soliste:

 

 

Enrg.; Boucher Omérilde; Boucher seur Emile; Malenfant C., St-Arsè-
Télesphore: Bomlet Philippe; Bu- ne; Robert Mme Victor.

reau de poste centre; Caron Geor-' 2407 personnes nous ont répondu

ges, Notre-Dame du Lac; Carrier À date et sur ce nombre 1946 per-

Mme Vve Napoléon; Caouette Mme sonne, généreuses
Nap.; Chamberland Mme

Ste-Rose du Dégelé; Chartier Jos.; les 4-6 de notre objectif de $3.000.
Chassé David: Couturier Emile;| Les recttes du 22 décembre au 5

 

Jésus; D’Amours André, Trois-Pis- reçues dont 276 avec argent
toles; D’Amours, J.-W., Trois-Pisto- rapporté $312.31. Nou, avons éga-

“LE SAINT-LAURENT*, 8 JANVIER 1942". LE

ont souserit le tribution.. si petite soit-eflle...
J.-W. montant magnifique de $2406.14 soft} Notre Comité est

Couvent des SS. du Saint-Enfant- janvier proviennent de 333 lettres mis, au cours de 1942.
ont;

fé.

LA COMMISSION
DE | NOEL 5 |0

lement reçu de madame Blanche M.| 1 et très important de consulter

Blais G.M., de Rivière-du-Loup la| otre bureau local de la Commis-
vente de 700 timbres de Noel et| ion d’assurance-chômage en cas de

jolie somme de $17.89 provenant foute ai ouvrier ou un groupe d'ou-
de 1000 petites croix de Lorrame riers est assurable ou non, nous a

Qu'elle en soit mille fois remerciée, it aujourd'hui M. A. Gendron, di-
De toute, les sections, celle de Ri- eteur du bureau local de Rivière-

vière-du-Loup est certainement ecel- du-Loup.
le qui a obtenu le plus beau réasul-, Certains employeur, & ajouté M.
tat en ce, derniers jours puisqu’el- Gendron, décident eux-mêmes s’ils
le nou, à fourni la jolie recette de doivent ou non assurer leur, em

$112.44 à elle seule. En continuant ployés.
cette poussée, Rivière-du-Loup me-| M. Gendron g déclaré que la Com-

nace la position de la section de mission a déjà rendu des décisions

Mont-oli et nous ne serions, Pas dang un grand nombre de cas spe-
surpris de la voir en tête du clas-| aux. Il est essentiel de se confor-

sement dans notre prochain rap- mer à ces décisions dans chaque

port. cas, attendu que le versement de
+ Voice! la position de chaque sec- contributions ne donne pa, droit à

tion en date du 6 janvier : ‘des prestations si les ouvrier, sont
Section de Mont-Joli .. .. $618.56 ‘engagé, dans un emploi qui n'est

Section de R.-du-Loup .. .. $594.78 pas assurable.

 

Section de Rimouski . $519.02| I est en outre important d'obte-
Section de Gaspé .. $351.42 pir une décision le plug tét possi-
Section de Matane .. $822.36| le dans les cas spéciaux. M. Gen-
; TOTAL . $2406.14. ron nou, à dit que, par exemple,

Nous ne désespérons pas encore| ertains employeur, qui avaient cru
d'atteindre notre objectif de $3,000. tout d’abord; que leurs employés
Un effort généreux et immédiat desln’étaient pas assuralfles, ont es-

1754 personnes qui n’ont pag enco-| ays ensuite de réparer leur erreur

Te répondu à notre appel nous per-'en faisant des retenue, rétroacti-
mettrait d'obtenir avant le 15 jan-| es sur leur salaire, ce qui est con-
‘vier le montant de $600.00 qui nous| raire à la Loi. Seules le, cotisa-

manque. tions courantes peuvent être rete-
| Nous attendons donc votre eon-| ues eur le salaire d'un ouvrier.

L'employeur qui néglige, , d’enregis-
heurguæ de rer deg employés assurables se rend

souhaiter la santé, la prospérité €t| esponsable à la fois non seulement

Je bonheur à tous se, généreux @ de ses propres contributions, mats

aussi des cotisation, de ses em-
COMITE DU ‘ployés depuis ln mise en vigueur
TIMBRE DE NOEL. de la Loi.

 
 

VERS QUELS RIV

     
La Croix de Lorraine, choisie
par le mouvement France Li-
bre comme symbole de la ré-
sistance française, a joué un
important rôle historique dans
Phistoire de France. En ef-
fet, d'abord immortalisée
par Jeanne d’Arc, la Croix
de Lorraine était choisie com-
me signe de leur volonté de
résistance, par les francs-ti-
reurs qui, en 1870, faisaient

le coup de feu contre l’enva-
hisseur prussien. Après juin
1940, les soldats, les aviateurs

et les marins qui ont continué
de combattre sous les ordres
du général de Gaulle en ont

fait le symbole de leur volon-

té de libérer la France de la

tyranie nazie.
 

AGES APRES LA TEMPETE
œr.…,
0B

| Certeïng employeurs cômmettent
; également une autre erreur parce
‘qu’ils ne sont pas au courant de la
décision rendue par la Commission

| en ce qui concerne les contributions

pour les période, de “moins d’une

semaine”. Une semaine entière de
travail peut se composer de 5 ou 8

ljournées. Dang ce cas, les rete-

| ues doivent être effectuées sur la
base d'une semaine entière, Dans

certains cas spéciaux, par enten-
te entre l’employeur et les em-

ployés, ump semaine dntiépe peut

se composer de quatre journées de

travail seulement.

Toutefois, les contributions pour

moins d’une semaine doivent être

effectuées aur une base quotidien-
ne. Par exemple, si un ouvrier ga-

‘ne on moyenne $5.00 par jour pour

13 jours de travail dans un emploi
assurable, sa catégorie de contri-

‘bution sera la même que celle de

l'ouvrier qui gagne $30.00 pendant

une semaine complète de 6 journées

de travail (Catégorie 7 de la Deux-

ième Annexe de la Loi). Mais la
contribution ne sera que les 3-6
de la contribution hebdomadaire,

et non pas gix gixiémes. Pareille-

ment, pour une ou deux journées

de travail, la contribution sera d'un

sixième ou de deux sixiémes.

Quand un employé travaille moing

d’une semaine et qu’il reçoit cha-

que jour un salaire différent, on.
obtiendra son salaire hebdomadaire

en multipliant par six la moyen-

 
 e de son salaire quotidien.
 
 

 

   
@ Mademoiselle MADELEI-
NE FORTIN, qui vient d’être
nommée assistant-officier en
charge pour le recrutement
des membres du Corps Auxi-
liaire Féminin de l'Air, pour
le district de Montréal.
 

 
© Le plaisir ne doit pas interrompre la préparation à la 

  

guerre. Les interprètes de la revue musicale “Tin Hats”
peuvent bien jouer la comédie pour amuser leurs camara-
des, le soir, mais cela ne les dispense pas de l’entraînement
militaire qu’ils doivent subir le jour. On voit ici le ca-
poral HARRY CONOLLY donnant une instruction au sol-
dat WALLY BRENAN.

6
 

 

STATISTIQUES—

paroisse 1010 âmes.

M. Philippe Nadeau.

gaine parmi les siens.

La même règle s’applique aux em-

ployés qui travaillent pendant un

nombre d'heures infégieur À celui
qui constitue leur journée normale

Ide travail. Dans ce cas, l’employeur
Nya actucllemensdansnotre devra apposer dans le livre d'assu-

; . ; rance, pour chaque journé, de tra-
durant l’année qui vient de s'écou- vail, un timbre quotidien de la ca-

ame ea 7 An Tee et 19gore déterminée par le total du

P es dont deux Cc or" des Pér-laslaire. Prenons par exempl, wa

> ’ ‘homme qui travaille deux heure, le
MARIAGES—

"s
lundi, huit heures le mardi et qua-

 Saint-Juste du Lac

! Le 27 décembre a été béni le tre le mercredi, à raison de 40c de
mariage de Mlle Antoinette Léves- Yheure. Son salaire pour les trois

que, fille de M. Jos. Lévesque, de jours’ s’élèv, à $5.60 et la moyen-
notre paroisse. ne est de $1.97. Si nous multi-
Le 31 décembre a égalemnt été plions $1.87 par six, nous voyons

béni le mariage de M. Wilfria Pel- ue l’ouvrier appartient à la caté-
letier 3 Mlle Diane Nadeau, fille de gorie 3. L'employeur devra donc

apposer dans le livre trois sixiè-

Aussi celui de M. Gérard Veilleux Meg d’un timbre de 43e et retenir

à Mlle Anne-Marie Roy, fille de M. $ sur le salaire de l’ouvrier.
Cyrice Roy. -

Celui de M. Gérard Grondin, de ça familie pour quelque temps.

St-Emile d’Auclair à Mlle Marie-, M, Camille Lebel est allé passer
Anne Lord, file de M. Louis Lord, e jour de l'An dans sa famille à St-

de cette paroisse. Hubert.

VA ET VIENT= | Mile Marie-Anne Dubé qui était
M. Henry Bégin, de Québec, Pas- depuis quelque temp, à Ste-Anne

se le temp, des fêtes parmi nous. ge 1a Pocatidre est revenue chez son
MM. Adélard et Henry Dufour, père,

ainsi que Benoît Michqud d'Arvida, M, Henry Boulanger, dg St-Be
passent les fèves dans leur famille. noît de Packington, chez ses pa-

Mlle Thérése Lévesque qui était pants.

au Noviciat des Soeurs du Saint- Mle Luce Boulanger, de St-Eusè-
Rosaire à Rimouski est revenue a- be passe quelque temps dans aa fa-

près une absence d’un an et demi. mille.

Mlle Médora Lévesque nous 8 M. Jos. Landry du camp de Val-
quitté, pour Cabano. cartier était chez son père à l’oc-

M. Marcial Leclerc, du Camp de casion de Noel.
Pétawawa, Ont, passe une qum-| M. François Landry est part

pour Montréal après avoir parzsé 

 

     

 

     
 

Vous travaillez beaucoup . . . le surmenage s'impose quel-

quefois, vous arrivez le soir exténué | ll vous faut plus que

le sommeil et la nourriture de tous les jours pour vous garder

en état de faire votre besogne ! Faites-vous de nouvelles

forces en prenant les PILULES MORO, reconnues par des

milliers d’hommes comme étant très efficaces pour enrichir

le sang, tonifier les nerfs, renforcir tout le syrtème et foire

disparaître leurs malaises: manque de force, menque d’appétit,

fatigue habituelle, nervosité, douleurs de dos ou de reins dues

à l'épuisement.

“Du au fait que je travaillais fort et exposé aux mauvais

temps depuis longtemps, je suis devenu très fatigué. Je

souffrais d'une douleur aiguë dans l'épaule et dans le dos

presque continuellement. Je suis allé consulter le médecin

recommandé por “LA FRANCO" et après avoir subi un examen

médicol, le médecin me conseille de prendre les PILULES

MORO. Jen pris un bon traitement et mon mal a disparu et

mes forces ont augmenté .. .“’
(Signé) — F. BESNER, Lachine, P.Q.

Témoin (Signé) — Y.P.

Pilules Moro par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cie Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1566, rue 5$.-Denis, Montréot.

 

LETTRE D'UN SCLDAT CANADIEN...
A SON FRERE RELIGIEUX DE MONT-JOLI.

  

Camp Borden, le 22 décembre 1941.
Cher frère,

Noël, Noël va bientôt paraitre à l’horizon, la terre s’est
à nouveau recouverte de sa robe blanche pour recevoir la
venue du Divin Roi, le Maître Suprême va revenir pour nous

sur cette terre ingrate.
Allons, Canadiens-français, à genoux devant cet En-

fant-Dieu, prions ensemble pour Lui demander pardon pour

toutes les erreurs que l'on a commises; allons Prêtres, sol-

dats et civils, à genoux devant ce Dieu d’amour, et deman-

donsla paix, la victoire, demandons des gloires canadiennes,

pour que le nom de Jésus règne partout et soit vénéré par

toute la terre.

Cher frère, je veudrais qu’en cette nuit de Noël, te de-

mander une prière toute spéciale pour nous, soldats, qui

sommes prêts maintenant à donner notre sang, notre vie

pour nos frères qui sont trop vieux pour le service, pour que

nos petites soeurs, ne connaissent pas la misère de la guer-

re, pour que le christianisme ne cesse jamais un seul instant

de régner, enfin pour que notre race, noble et fière des Ca-

nadiens, survive toujours et à jamais.

Ce soir, au camp, nous avons appris une triste nouvelle

pour nos Canadiens qui sont là-bas, sur le champ de ba-

taille, en Chine : il paraitrait que les ‘‘maudits J#Ponais”
donnent beaucoup de fil à retordre à nos frères qui tom-
bent comme des mouches et qui demandent à grand cris un
coup de main. Notre Lieutenant nous a réunis dans une
grande salle, pour nous dire qu'il pourrait se faire que mous
n’aurions pas notre vacance aux fêtes, pour aller voir ceux
que l’on aime, si on ne veut pas laisser couler le sang des nô-
tres comme en ce moment. Il nous a demandé ce grand sa-
crifice, si parfois, il fallait que le Gouvernement prenne une
décision formelle. Et dans notre Compagnie, qui n’est com-
posée que de Canadiens-français, — nous sommes environ
5,000 hommes, — pas un n’a refusé de partir au premier
mouvement d’alerte. Tous debout, le coeur bien gros, l’on
entonna ‘ OCanada”. Notre Lieutenant qui est un Fran-
çais, qui s’est échappé de la main d’Hitler, et qui a sa ma-
man et son papa dans la France occupée, versa des larmes
et nous serra la main en nous remerciant du beau geste que
l’on venait d’accomplir.

Oui, cher frère, il me sera dur de partir sans peut-être
aller voir ceux que j'aime, sans revoir le petit vil'age qui m’a
vu naître, qui m’a vu grandir, sans revoir le clocher de la
maison du Divin Maitre, où j'ai été fait enfant de Dieu, sans
revoir le cimetière où reposent en paix papa et maman. Mais
puisque j'ai fait serment à ma Patrie et à mon Roi de les
défendre, je les défendrai jusqu’au bout. Je suis prêt, moi
aussi, à accepter ce grand sacrifice si la patrie me le comman-
de. Rien n’est définitif encore, nous attendons la nouvelle
d'Ottawa.

J'ai reçu plusieurs lettres des petites soeurs et beaucoup
de petits cadeaux qui m'ont grandementfait plaisir, elles me
disent qu’elles sont bien et ont bien hâte de me voir, car je
ne leur ai pas par!é encore de la chose, je ne voudrais pas les
peiner avant le temps.

Ici tout le mondece soir, est grave, appuyés à notre pe-
tite table dans notre chambrée, nous écrivons : Un c’est à sa
maman ou à son papa, d’autres, c’est à leur femme ou à la
fiancée pour leur dire que peut-être on ne pourra pas se re-
voir; mais tout de même à l’autre bout, ça cacasse pas mal
fort, quelques-uns ont même hâte de recevoir la nouvelle du
Gouvernement.

Cher frère, je te prierais d’excuser mon écriture ce soir,

car moi aussi je suis un peu nerveux, je viens d’aller voir le
bon M. le Curé qui m’a confessé, et demain nous allons avoir
une messe spéciale pour nous tous, et là nous recevrons Jé-
sus-Hostie, notre Bon Sauveur.

Je tiens à te remercie du souvenir envoyé, mais j’at-
tends la lettre que tu m'as promise, tu pourras l’adresser ici

quand même. Si je suis parti, eux se chargeront de me la

faire parvenir.
Bonjour cher frère, à bientôt. ne m’oublie jamais.

LAURENT.
 

Les qualités de l'âme,
quand elles sont vraies, ontFIANÇAILLES

— toujours besoin d’étre devi- 
!

en promenade parmi nous.

Le jour de l’An ont eu lieu les nées.

flançailles de Mile Rachel Langlais, _

fille de M. Auguste Langlais, dé- cédé, et de Mme Langlais, de cette

viflle avec M. Rosaire Michaud,

 

 

M. Jean-Paul Guimont, du camp quelques jours chez M. Narotpee | M. Gérard Boucher, de Québec. fils de M. et Mme Adélard Michaud,

de Montmagny, est également dans Landry. de Lamy.

 

 

MAURICE iso Persévérance Par Moyer
 Bp

C'est maintenant
Pheure d’aller
te coucher! 

© Voici un manteau d’ermi-

ne russe auquel la coupe des

manches, des poches et de la

ceinture plissée donnent une
allure militaire marquée.

C'est une création de Dein-
Bacher.

Encouragez nos Annonceurs

Vos dollars montent la gar-
de pour vous, si vous les
tex au gouvernement en ache-
tant des Certificate d’Epar-
zne de Guerre.
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—M. l'abbé Charles

Frève au début de la semaine.

—M. Jean-François Pouliot et’ —M. Béal Viel, avocat, de Mont-

de passage à la Rivière-du-Loup. réal, a passé quelques jour, chez

- I est tout réjoui d'être au milieu Son père M. Jos. Viel à l’occasion

+» de son monde.

. —M. et madame Jean Casgrain

et leur, enfants, de St-Pacôme, ont

‘ passé le temps des Fêtes en notre

ville chez leurs parents.

*  —M. et madame Emile Pelletier,

2 de Québec, ont passé le jour de l'An

: à Rivière-du-Loup. chez’ M. et ma-

8 dame J.-H. Pelletier.

B
Trois-Rivières passent quelques
jours à Rivière-du-Loup chez M. et

o Madame Sylvio Richard.

ti —M. le docteur ct madame Mau-

p rice Piuze, de Matane, ont passé le

premier de l’An chez M. Jos. Viel.

P —M. et madame J.-T. Miville

J' passent la semaine à Montréal, les
F invités de madame Joseph Lemay.

—M. et madame Antonio Pelle-

Htier, de Québec, ont passé la fête

du Premier de l’An en notre ville

le; invités de M. et madame J.-H.
I Pelletier.

—M. et madme Victor Trépanier
sont retournés à Québec après avoir

T passé le jour des Rois les invités de
! M. et madame Antonio Paradis.

—M. et madame Armand Aubry

et leurs enfants, de Montréal, ont
| passé le Premier de l’An chez M. et
; madame Charles Délisle, de St-

François-Xavier.

—M. et madame Jos. Thibault et

;leur fil, Jacques, d’Edmundston, N.-
:B., ont passé le Premier de l'An

«chez madame Ulric Lavoie. ’

| —Le capitaing L.-E. Boisvert a

(passé les fétes dang sa famille, a-
prés avoir suivi un cours de trois

imois au R. M. C. Kingston. Il nous
a quittés de nouveau pour aller re-

joindre son régiment à Terreneuve.

—Mademoiselle Irène Lapointe,

eg.m. de l’Hôpital de l’Enfant-
Jésus, Québec, passe une semaine de

vacances chez sa mère, madame

Edgar Lapointe.

—M. Henri Thériault, de Québec

8 passé le Premier de l’An dans es

famille.

—-M. et madame Guy Richard, de

Mont-Joli, éteient en notre ville ré
cemment chez M. et madam, Sylvie

Frive, de

—M. et madam, Elisée Pinet, de

, du-Loup récemment.

des fêtes.

de l’An et le jour des Rois à St-
Arsène, chez M. et madame Edmond

Rioux,
—Madame Adélard Charette ot sa

jeune fille Claire, sont en promena-

de à Montréal pour quelque, jours.
—M. Louis-Philippe Nadeau, de

Rimouski, a passé le Jour des Rois
chez sa mère, madame Alphée Na-

deau.

—M. Fernand Paré passe quel-

ques jours à Amqui, cher son frère

M. Jean-Marie Paré.

—M. Jos. Chartier, épicier, a pas-

sé la fête des Rois à Québec.

—M. Robert Théberge, de St-

Eleuthère, était à Rivière-du-Loup
au début de la semaine

—Mademoiselle Gabrielle Dion-
ne, ainsi que sa nièce, mademoisel-

le Jeannette Dionne, ont passé le

temps des fêtes à Edmundston et

St-Jacques, N.-B, chez leurs pa-
rents.

—Mademoiselle Marcelle Rioux, &-
tudiante au couvent Mont Notre-
Dame de Sherbrooke, a passé la va-

cance des fête, chez sa grand'mère,
madame Célestin Rioux.
—Mademoiselle Alice Dumais, inu-

titutrice, de St-Pascal, à passé le
jour des Rois à Rivière-du-Loup chez
deg parents.

—Mesdemoiselle; Marie-Paule «t
Suzanne Thériault, e.g.m., a Mont-

réal, ont passé le jour de l’An
dans leur famille.

—M. Chrstian Laliberté, de

Montmagny, a passé la fin de semai-

ne dans sa famille

—M. Claude Ouellet, membre de

la R. A. F., de Québec, a passé la

Noel chez ses parents, M. et mada-

me Wilbrod Ouellet.

—M. Jean-Yves Boisvert,

reux gagnant du premier prix au

concours de la Pharmacie Belle re-|

mercie toutes le, personnes qui ont’

lheu-

donnant des votes.
-—M. L. Soucy, Ldg. Sto. M. de la

Marine Royale Canadienne, d'Hali-

fax, a passé une semaine chez ses

parents, M et madame J.-Bte. Sou- Richard.

—FEtaient de passage chez leurs

parents, M. et madame J. Caron pour

Je temps des fêtes: M. et madame

Albert Lefebvre, madame Armand

Pelletier, mademoiselle Pauline Ca-

ron, étudiante, tous de Montréal; M.

Eliude Caron, du 6 Field Ambulan-

ce, Camp Borden, Ont.
—Mademoiselle Rita Pommet est

actuellement à Halifax, l’invitée de

sa soeur madame Gérard Dubé.

—M. Auguste Beaulieu a passé

quelque, jours à Rimouski, l'invité

de sa fille, madame Oscar Thivierge.

—M. et madame Lionel Dubé, de

Jonquidre, ont passé quelques jours
à Rivière-du-Loup les invités de

M. et madame Napoléon Dubé.

—M. et madame Oscar Thivierge,

ainsi que M. Almanzar Beaulieu, de

Rimouski ontpassé le jour de l’An
chez leur; parents, M. et madame

Auguste Beaulieu.
—Le lieutenant J.-Léon Côté et

madame Côté, du Montana, étaient

de passage à Québec le jour del'An,
les hôtes de M. et madme G.-L. Côté.

—De passage à Montréal : made-
moiselle Simone Lainé, de Rivière-

du-Loup, l’invitée de ses soeurs,
mesdames Emile Dubé et Gérard

Joubert. J
 

 

 

AJUSTEMENT

Lunettes
EXAMENde la VUE
TOUS LES JOURS

L'Optométriste - Opticien J.

cy, rue de la Cour. M. Eric Prin-
ce, Ldg. Sto. M. M.M.C.S, l’accom-

pagnait.
—M. Roméo Côté, de Québec, a

passé le jour de l’An chez ses pa-
rents, M. et madame J.-Isidore Cô-
té, de St-Ludger.

—M. J.-A Grégoire, de St-Joseph
d’Alma, a passé la fin de semaine à

Rivière-du-Loup chez des amis.
—Mademoiselle Lorraine Dubé,

g.m.g., employée & la Canadian Car

Munitions, de Montréal, a passé le

jour de l’An chez ses parents, M. et

‘madame Chs.-Eug. Dubé.

—M. Marcel Michaud, de Ri-

mouski a passé le jour des Rois en

notre ville, l'invité de mademoisel-
le Adrienne Bérubé.

—M. Victorien Hudon, membre

de la R. A. F., de Trenton, Ont, a

passé le jour de l’An chez ses pa-

rents
—M. Léonce Lévesque, de la R.

A. F. a passé les quatre premiere

jours de l’année dans sa famille.
Nos facultés se fortifient par

l'exercice, et dépérissent par l’inac-
tion—H. MANN.

Service anniversaire
Le service anniversair, de Sieur

Ernest Hudon, dit Beaulieu, époux
de Dame Alphonse Michaud sera

chanté jeudi le 15 janvier à 9 hev-
res (avancée), en l’église de St
Ludger de Rivière-du-Loup.

 

EN VENTE À

—M. et madame Hilaire Laver-

Ste-Anne de la Pocatière, était en dière et leur ‘jeune fille Simone,

promenade chez son frère, M. Omer ont passé quelques jour, à Rivière-

—Madame Joseph Chartier et son
fil, Jean-Guy ont passé le premier

AVIS AUX FERMIERES
(L'assemblée générale des mem-

bre, du Cercle des Fermières de Ri-
vière-du-Loup sera tenue danse la
salle du Conseil à l’Hôte) de Ville,

mercredi le 14 courant à 7h. 80 du
soir, afin d'élire un nouveau bureau
de direction pour l'année 1942.
Les membre, doivent se faire un

devoir d’y assister.

LA SECRETAIRE.

ASSEMBLEE DU
SYNDICAT

L'assemblée générale de tous les
membres du Syndicat National Ca-

tholique de la Construction aura
lieu au local du Syndicat 20 rue de

la Cour, le 13 janvier prochain,

mardi de la semaine prochaine, à 8

heure, moins quart. Prière d'assis-
ter en grand nombre. Notre cha-

pelain sera présent comme d'habi-
tude. Nous avons sur le tapis des
quetions d'un grand intérêt. Syn-

diqués, intéressez-vous à votre syn-

dieat et soutenez-le si vous voulez

que votre syndicat s'intéresse à vous

et vous soutienne.

 

 

LE COMITE.

HOCKEY AU COLLEGE

Les nombreux élèves qui fréquen-

tent le Collège et les autres éco-

les de la ville ont l‘avantage enco-

 

DIMANCHE

demie de l'après-midi

AVIS PUBLIC
INTERRUPTION DU SERVICE ELECTRIQUE

Avis est donné aux usagers du courant électrique

du service municipal d'électricité quece service sera

interrompu, pour fins de réparations, dimanche pro-

chain, le 11 janvier, de une heure à deux heures et

Par ordre,

WILLIE HODGSON,

    
  

    
    
    

 

    

PROCHAIN

  

  
Chef électricien de la

Cité de Rivière-du-Loup.

  

  

 

CABANO
Mlle Emilia Landry a passé le

pour de l’An dans sa famille à Ste-
Rose du Dégelé. Elle a aussi visi-
té ses parents et amis de Rivière-
du-Loup et Edmundston.

FIANCAILLES
Le jour de Noel ont eu lien les

,ancailles de Mlle Rebecca Reinnitz,
de Charny, 4 M. Paul-Aug. Pouliot,

fils de Mme Auguste Pouliot, de cet-

te ville.

 

MONTRE PERDUE
Une montre bracelet, en or, « été

perdue dimanche le 4 janvier, de

l'église St-Patrice & chez M. Oné-
sime Chrétien, 15 avenue Hôtel de 

re cette année de jouir sobrement

de la patinoire.

Depuis le début de 1a salson
tous le, clubs tant Junior que Se-

nior sont venus aux prises. Les Jeu-

neg sportifs ont manifesté beau-

coup d'habileté et suscité l'intérét

| des spectateurs.

| Voici maintenant la position des
équipes.

       

    

    

 

  
 LIGUE SENIOR

J. G. P, N. P. C, PTS

Kirallah 42111614 56

Coca-Cola 42111414 86

Chevaliers 40211315 2

LIGUE JUNIOR
 

bien voulu aider à son succès en lui’

Bottines de Ski

POUR TOUTE LA FAMILLE

     
       

   

  

   

   

   

 

  

  
  

FIANCAILLES
Le jour de Noel. 3 Montraél, ont

eu lieu les fiançailles de Mile Lor-

raing Dubé, fille de M. et Mme

Chs.-Eug. Dubé, de St-Patrice de

Rivière-du-Loup, avec M. Dyer Fitz-

patrick, fils de M. et Mme J.-S.

Fitzpatrick, de Montréal.

Le jour de l’An eurent lieu les

fiançailles de Mlle Jearme d’Are

Lévesque, fille de M et Mme Al-

fred Lévesque, de Rivière-du-Loup,

avec M. Armand Dumont, fils de

Mme Philippe Dumont, aussi de R=

vière-du-Loup.

SOUHAITS DE
BONNE ANNEE

Pour des raisons incontrélables,

il m‘a été impossible d'adresser cet-

te année des carte, à tous mes pa-
rent, et amis. Je les prie done d'ac-
cepter, par la voix du “Saint-Lau-

rent”, mes meilleurs voeux pour une

bonne et heureuse année.
Un bonjour a tous.

4390 Capora! Jean-Paul Rouleau,
1ère Division, Royal 226 Regt.
Armée Canadienne outre-mer.

Servante demandée
On demande une servante dans

petite famille. Position à l’année.

S’adresser à MME ALBERT ROY,

87 Chemin de Fraserville, Rivière-

du-Loup, Sta.

36-p.-p.

 

 

 

 
PRIX REDUITS

Ville Si on l’a retrouvée prière

de la remettre au burau du “Saint-
Laurent”. Récompense promise.
 Bd

J. G. P. N. P. C, PTS
J. B. Renaud 4202 6 2 6

Dubé et Fils 6212 8 6 6

Renards 422011 7 4

Pelletier 3080 313 O

Jeudi le ler janvier et mardi, le
6, le St-Patrice a reçu la visite des
Etudiants des Collèges classiques.
Dan, la première partie, le St-Pa-
trice remporta la victoire au comp-
te de 5 à 2

Les étudiants voulurent se re-
prendre. Dans la soirée de mar-

Achetez en toute confian-
ce chez les marchands
qui annoncent dans
“Le Saint-Laurent”!

Le gouvernement représen-
te vos intérêts. Lui faire
confiance, c’est faire con-
fiance à vous-même. Achetez

des certificats d’Epargne de
| Guerre. :

 

 
 

HOCKEY

—

NAISSANCE—
M. et Mme Albert Côté (Martha

Caron) ont le plaisir d'annoncer à
leurs parents et ls naissance
d’un fils, Joseph, Jean-Paul. Par-
rain. M. Arrien Côté, oncle de
l'enfant; marraine : Mlle François
se Caron; tante de l'enfant. Porten-
se : Mme Emile Belzil.
MARIAGE—

Le 7 janvier avait lieu le ma-
riage de Mile Joséphine Dionne, fil-
le de M. Ernest‘ Dionne, avec M.
Alphonse Lauzier, fils de M. Joseph
Lauzier.

FIANCAILLES—
On annonce les flançaille, de Mlle

Juliette Gagnon, fille de M. et Mme
Xavier Gagnon à M. Roger Ouel-

let, fils ne M. et Mme Hermel Ouel-
let, tous deux de Trois-Pistoles.

Fiançaille, de Mll, Béatrice Ca-
ron, de St-Paul de la Croix, fille

de M. et Mme Loui; Caroi, à M.

Paul-Adrien Ouellet, fils de M. et
Mme Hermel Ouellet, de Trois-Pis-
toles.

Fiangailleg. de Mile Yvonne Le-

blond, fille de Mme Jean Leblond, à

M. Lucien Bourbeau, de Montreal.
Fiançailles de Mlle Cécile Rioux,

fille de M. et Mme Isidore Rioux,

de Trois-Pistoles, à M. Adélard La-
brie, fil, de M. et Mme Isidore La-

    

EXAMENDE LA VUE
AJUSTEMENT DE LUNETTES

Par I'Optométriste Opticien

H. BELANEER, B. O.
Optemétriste Officlel au Canadien National

DIPLOME DE L'UNIVERSITE DE MONTRÉAL

Chez A. Savard, bijoutier = Riv.-du-Loup, Centre

A. SAVARD

Le meilleur assortiment en ville pour Joncs, Bagues

de fiançailles, Montres de tout genre,

Spécialité : Réparation de montres,

Inspecteur des montres de C.N.R.

 

BIJOUTIER

Rivière-du-Loup Centre
BLOC BELLE

wv

Articles de fantaisie.

v

 

  

 
 
 
 

brie, de Trois-Pistoles.

DECES— EE

Est décédée à Trois-Pistole, Mile
—Cécile Duval à l'âge de 42 ans et 3

mois. Son service et sa sépulture|,

ont eu lieu à Ste-Marie de Beau-|%

ce. T
 

 Le jour des Rois après-midi, le;

dub Rivière-du-Loup recevait la
visite des Annonceurs,

Ludger. La partie ne manqua pas)

 

res (avancée) sera chanté en l’égli-

se de St-Patrice de Rivière-du-Loup
de St-'le service anniversaire de Sieur Na-

BIENCOURT
Est née le 23 décembre et bapti- ||

sée le jour de Noel, Marie, So-if
lange, enfant de M. eta Mme Louis|j

Lecompte (Marie Pelletier). Par-

rain et maraine: M. et Mme Al-|}
fred Dionne. M. Lecompte fait par-

tie de l’armée canadienne outre-

mer, depuis quelques mois: Il tra-

vaille actuellement dans un chantler

forestier de l’Ecosse.

 

 

Encouragez nos Annonceurs

Service anniversaire
Mercredi le 14 janvier à 8 heu-

 

pdléon Boucher, forgeron, époux

    

 

 

di, ils offrirent aux nombreux spec- d’intérôt. Malgré le résultat fran- de Dam, Léa Malenfant,
tateurs une partie des plus inté-.chement favorable au Rivière-du-

ressantes, mais sans pouvoir être Loup, les jeune, de St-Ludger gar- assister.
victorieux. Le compte fut de 8 à 2. dèrent bien les couleurs de leur

Les clubs de la Ligue Senior Équipe. Serv i

jouent régulièrement chaque jeudi, Les Annonceurs aimeraient beau- ante demandée

soir et dimanche après-midi. | coup rencontrer de nouveau le Ri On demande. ! 0 - une servante dans
Jeudi le 8, à 7 heures, les Che- | vière-du-Loup et n’importe quel maison privée, pour ouvrage géné

valiers rencontreront le Kirallah. club de la ville ou des environs. On ral. Bon salaire. S’adresser à

Dans la Ligue Junior, L. Pelletier est prié de communiquer avec Er- MME ROMEO OUELLET, Rivière-

du-Loup, Station.

35-p.-p.

 

jouera contre Dubé et Fils, jeudi le' nest Beaulieu, St-Ludger, télépho-
15 janvier. ne 4083.

 

   
 

AUBAINES INTERESSANTES POURLES ACHETEURS DE

fin de semaine AU D O M 1 N i O Nu

FRUITS et LEGUMES FRAIS à BAS PRIX
ORANGES SUNKIST, bonne grosseur, 2 douzaines pour . .
RAISINS EMPEREUR, 2 livres pour. ... . Lo

   
 

 

 

. . 55c

. . 29cve ean .

 

Poires Anjou, la douzaine .... 45

Céleri d’Ontario, 2 pieds .. .. .. . 27c

. 29c

. 35c

16
. 41c

Laitue importée, 2 pommes . . . .

Tomates fraîches, 2 livres .. . . .

SUCRE GRANULE, première qualité, 10 lbs. . .
Café Richmello, frais moulu, la livre . ......

Thé noir Domino, la livre . . . .. . . . . .....83

Pois verts Lynn Valiey, No. 5, 3 bte s16 oz . . . . 29c

Sauce aux pommes Cox Orange, 2 btes 15 oz .. . . 19c

  
 

 

 

 

POUDRE A PATE

DOMINO
 

 

 

Poires Gold Ribbon, 2 boites de 15 onces . . . . . . 23¢

Bte 160z......1% Pêches Bright's, 2 boites de 15 0nces . .......29¢

Spaghetti Catleli, 2 boîtes de 16 onces .. .. .. . . 2lc  
 

 

 

 

 

   SOUPE AUX LEGUMES VIEUX QUEBEC boîte de 28 onces.. .........10
POIS ET CAROTTES AYLMER, 2 boîtes de 16 onces... ............ . 26e
ASPERGES TASTY CUT AYLMER, 2 boîtes de 10 onces . "23e
JUS DE POMMES CLARK, 2 bojtes de 200nces . . . . . . . . . ....... . 19
JUS DE PAMPLEMOUSSES TRINIDAD, 2 boites de 20 onces . . . . . 28c
  

La saison du ski 
H. Pelletier, O. D., dipldmé de

PA. O. O. P. Q., de l’Université

"de Montréal et du Optical Ins-

titute of Canada, SPECIALIS-

TE en EXAMEN DE VUE et

AJUSTEMENT DE LUNET-

TES est à son bureau TOUS

LES JOURS, comme d'habitu-

de. SALON PRIVE d’examen
de vue et laboratoire de FA-

BRICATION de LUNETTES
au magasin de bijouterie, ca-

deaux et lunettes J.-H. Pelle-
tier, 327 rue Lafontaine, Ri-
vière-du-Loup. Téléphone 8084.

(Voisin du Château Grand-

et déjà nos amateurs
vente sans précédent
de bottines de ski.

Marques “Daoust, Samson, L. T. et Palmer”.

Pour messieurs,prix à partir de . . . . $3.95

Pour dames, prix à partir de . . . . . $1.99

Pour enfants, prix à partir de . . . . . $1.99

est à peine commencée
peuvent profiter d'une
dans toutes nos lignes

 

 
REDUCTIONS DE 25 à 40 p. c.

AUX MAGASINS

Je Le BEAULIEU
37 Lafontaine MAGASINS 300 Lafontaine
Tél. 1382 2 en ville. 2 Tél 3803

   

 

Tél. 57

QI
TORES « LIMITED

RIVIERE-DU-LOUP

EN VIGUEUR

samedi et lundi } D e)
Janvier 8, 9, 10 et 12 5

Jeudi, vendredi,

POUR VOS ETRENNES...

   
ON,         
 

Parents et amis sont priés d'y |}

 
     
   

  

   

   

    

  

  

 

    

    

     

   

 

      

  

 

  

   

 

  
   

  
  
  

        

  
      

     167 rue Lafontaine

BONNE ET HEUREUSE ANNEE.

ROTAIRE

J. OSCAR LEVESQUE
RUE DE LA COUR (BLAIS)

RIVIERE-DU-LOUP, Que.

Tél, Bureau 3181

Rés. 3512

Georges Coté, N.P.

9. rue de la Cour

Te. { BUREAU:
Résidence: 173

86

Rivière-du-Loup, P. Q.

Résidence: 10 rue Du Rocbar

L. N. LAVOIE Enr.
ASSURANCES GENERALES

85 rue LAFONTAINE, -

Accidents, Automobiles, Vie, Incendie,
Résidence : 10, rue Lafontaine

Bureau :

Rivière-du-Loup, - -

Feu;

Corporations

Vie; Accident-maladie:
« Représentant de divers groupes de Compagnies.

 
J. OSCAR GENDRON

ASSURANCE GENERALE

1, rue de la Cour

Successeur de J. W.Morel.

Louis PRATTE
Courtier enAssurances et Obligations

immeuble de La Banque Provinolaie

319 Lafontaine

ASSURANCES

OBLIGATIONS

Dominion & Provinces;

Courtiers en Valeurs de Placements,

Tél. Résidence : 838
Bureau:

Station.

‘utomobile, etc , etc.

municipales et ecolairee, etc, etc.

Representant de L. G. BRAUBIEN & Cie, Limitée

RIVIERE-DU-LOUP.

 

  

 

  
  
  

   
  

  

  
  

 

  
  

  

  

   

    

  
  
  

 

  

         

AVEZ-VOUS ESSAYE LE...

Notre pain est délicieux, faites-en l'essai si

Tél. 210

Nous avons de nombreuses suggestions de cadeaux prati-
ques pour fous.

La Direction et le personnel vous somhaitent une

.. N. KIRALLA
(Ancien local de La Cie Legaré Limitée).

    
  

PAIN DE TOTO

vous ne l’avez déjà fait.

J.-D. PROULX, Enr.
Boulanger et Marchand de Fleur. ;

3

Rivière-du-Loup, Centre,

 

H Vv.

 

    
  

  

  

  

  


